
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



POLITIQUES9 COMMERC IAUX ET LITTERAIRES,

nV

PIE IX ET ROY E.
Nous peaôi 'q nos lecteurs nous atiaront gré de leur

donmer tus le détails que n'ous avons uir le Souverain-

Pontife et l'état de la ville dle Roine, à Pexlusion d'autres

Imti èrses.
Paris, 1er. décelare 184-s.

R-u n1'c't tpluS difficile ue île savoir la vérité cntière sur la
sîtuauution lprésente( de Roine. Sats doute, la trani¡illité
matéri'lle U'y était pas troUbée, au moins jusqu'à la date

du 23. Le Plpe, à cette m se u'dte, était encore au Qi-
rinal ; il y étit suris la pu(issace de ses ennemis, entouré
de garts cthosies par eux, pivé de ses consecillers e le s-est
se'viturts, t- enfin( que 'infrturé Louis XV' aux 'Tiilerics,

nprts le 20 jutn. Les journaux dévotués art Saiint-Siégce
sont sous Ile oup le la terreur Le Giornale Rîomaio et le

L'A b-o sonti ru utets. Le Const.ituzonle ose a peinecrire
îqciquie 'ines sur le nouveau ministère, et il lui promet

son u1i Iiii. It n'y a que les feuilles radircales à qui il soit
lerui id parler. Aluis qui peut croire à leurs décminations ?
Un fait stiulIlemet ce srort d'une nanière éclatante. C'est.

que les iv xuqueurs ne reutmeen nrun tantt que le dêart
da S:ui-r'e. Ils seutenit quel coup erriibl' loigiemîeit

ie Pi IX ' trlaitii auxiyx deEurope et dii monde.
.A s-i t tout 'qu'ls peuvent pour persuuler à la c
lupét imu MCWe qui n le Ppe est libre, et qu'il a libr'ement

icSus aux denmiuetdes rIe lémieuite. Hettueseent tous
1'' ri în"ttts d' puiisae, étaient m-curus autour titi

Puit : il ot ptiuadmirer sa fermeté lotïqiiiue et son ié'.
rrïqne uuuittude. Not, li Pae na as t:d. le Pioe n'It

pais lit pi' u volotité souve raiie devanut l'(iileni d
quelwues rams ! Muis le gé ereux PuIX, iruhi pa les in

tqu'il avait comi ls de biienfis,uvert en qu elque sorte
tii :a oS ti on setrtt:e, et enteuJtenit les bal1es sitler au-

deessit ci" sa tète, Pie IX a voului pîréveiiir le carnage, et
preo'ilit 'E r a témoin[ le la violence gquil stbissait, il a

lussé Fe c'nemis a-he'er lotir victoire. De ce timomtenil
le PR 'e n'uit plus libre', t P istoire, en a:im on t son ini
juîtaile duteur. ec'tr er comme leur arrêt la violence:
de -s rl presscu!rs !

Tutm te'rguiles de la presse radicale n'y feromt pas
ph- q(le ses meuces. Les journaux de MAI. hitniani et
'Srbii nuron't beu( lire : " Qu'ui ion pire ne quitte plts

st-es enins "ue" util ne smmutes lus danuus un teus
'' où les 'aies futient levant les factions; " que P'unsîiont dut

Ssuiverain ett ttu pe le n' jatmlais été plus entière," que
irtout le Monde révère hutement la. Papauté et respecttl

7 li:jeslti du Poti'e "ils ne réussiront pas lus à <nIi-
<er le chuns ur t'es i- - , . - yilecives

comme celes-ci: u 'ts tnisérables. qui envient au prince
a goire son P unIoU a"c le Peupe, e peniset paI le-s
sr'lr't-: qu'ilb sont icombien en uce moment décisit la

f tuite 'u prince serait tînestce u iprincipal. Le peuple,
obligébg d'utavis-er pouIr ii-muuéuie, tournerauuit son e"1prit vers

' une forrte de gouveriemnemnt intconiluatilble avec l'utriti'
< temporelsle ds Pupes, et séparerait tune tIois upourtite

" lée d·avec le îàion pasoral. Cela n'arrivena tpas tnti
que le peuple et le Pape srontt nsisu: m Wais ute ris ue le
'ape se serait éluign t ulitpeule. ce dernier lui deimeu-

reraitil!e dans lOrire religiemx, mais s'eu siparrait
i ijuitaiw polim-éic udans i'îrdulre piolitiquIe.'"

Au lieu i les tronmçer.cc lugge sera une liitre pour
Snationu eurpéenes, purc no're Frunce surtout, la fille
aîiée de r V' ise. La. puissance temor'elldu Saint-Sige

e4t la mnueilleirei unrruntie humuaine d lindépendance le la

e O r l 'it'l u tiu mn e t rnr i p olite n
mr la liberté de tris cent i!liens de caihiques et

poi.t olnnrueur de la onscience chrétienne, il ant que le
\'icair de Note Seigneunr .le m-Christ sct libre. Pour

le porrs -des leutes, pi' 'eltlibro dei P''lEurope, pour les
desintets prétes et lurtire tdt globe, il faut que le Pape,

soit libru à Rome et u ne dépendra pas d unie poignée <le
dérmgogue's, inuioe nîit dhot toute la forec ne r'éside
que dutus lt lâchluté des honnêtes geins, il ie dépendra pas
<de quelques scaires et de quelues clibistes que ses ittérèts

.Suinlsmes soivnt méprisés.

La Gazttae Iomaune du 19 contienit le programme put-
litirut es minitr: i! est signé seileoinr. de AI M. u.liz-

oreli' Gaetb, S,itbim et Lunalt ; les autres sontt ah-
seuls. ;- On attend inncessanunent leur n, ajoue la

m zH-tr. ban 'iXeu. le co:ftle de Campello, ministre ie la
guer e, est arrivé le lendeuuni, et l lcomte t\Nua: ii"iiti, tdont

la scuté strtabbli," 'est trouvé reuni le 23 à ses cullé-
gues .

Vomv' le programme:
'" Appelést ut inistére au milieu d1 circonstances extra-

ordinaires, et taltrs lie refuser sier-ait le inore part couloir
iiettre eu péril certain la l'ormue constitutionnelle taictuîelle

du guvrnemeet de notre ltat, nous serions éponvantès
par la gravité des choses et les temps, si notuis %'étioins pas

SunmeItus upar ]is tensée que notre programme politique est
e i himonie paraile, n seu vcles prineies pro-

enés lu le ne, inais encore avec ceux q'ui, atrés
mûre délibration, ont été aLcceptus par nos 'hamlresgi-
latives, nrincipes qui serviront d(e règle à tout lies gls is
tant que nous iesteruons ai pouvoir. nscne

o Parmi ces pricpes il en est in qni n ii , t
nnl,l'ssen u prtit upiie• sur unaitutre, lît'aictîsse o nété

faite que priiice tc conceiterait a\vec le nouvenîn îiris-
tère, afin qu'il fût fait (dus propositions analogues àurursont-
Cr à l'utcopttiotn des ehamIblires èdélibératives. prn-

&.e prilciipe (le la untionualité italiennie, proclai par
/nMtre peuple et arlees c-hmînl-es cenrt fois, et m nous ne.-

cutc, unlété z nu et i <mn n(transu réserve par le prince, alors
quwiic un izèule utipaeei l Ule ma jîtelitUt à 'oumjrcurn
d'Autriebe dans salettre à ur ointcca
pensa tblen i d n quje ipour rn liser ce bien nous criyons m :hus-

broedsl cd'xéuteî' les uhélibó,rrutiotus adhopecs pari la chiumn-
bicdesdê1cits, coneîcuî nai 1independicaneo italienne, niotre

_________________ t

ferme rés""lution île 'tre ° ""p'aiq°e ce" s élibérations
tî'est pas antre chose qu'une franche adhésion aux voux des
reprsctnts du peuple.

S Nrul nedoutera ti enotrn pleine adhésion an programme
tti 5 juin, accueilli avec tnt d'enithousiasme par les chaiui-
bies délibéóratives. .,

La convocation d'une Catnstituante à Roaie et la ré-
daction m un acte f dérutif. sont des principes et ies ma-
ximes que nous rouvons formulés dains le vieul exriiim inépar

nos chanibres pour la ilconvoati d'une Diète fà Riome. s 1
tine àdiseuter les intérêti généraux de la atric communi.
" Aijoturd'hliii que, à te vSu, à cette maxime fondainer-

tale, vient se joindre le consertement du prince à en sol-
nettre la de'sion aux chmbres, c conlsemmet i du grl d

homme que Plialicentière a salué comme linitiateur diesa
liberté et de an inlédpnarnce. notro cœre palpite à Fiée
tic la proxiiiità dtt motment où i tous est donné d'esparer
voir naître enfin ce pacte fédèral qui, respectant lexistence
des Etats itrlAs et laissant intacte letr forue de gouverne-
imet, servira ascurer la liberté punion et Pindépentaice
tic l'ialie. .

a Cete o tvre aira s uperfetio:u à notre avis, alos que
-y ussocieroitt la gloire de Roine et le nom vénére d'un
Ponti ife.

Norus nomp préseritons avec ce progrraime devant le

eujple et les ibmnires. Si le Peupla nous accoile sa rn-
tiance nous trions toui nos eftots pour continuer de lu. mé-
riter. Les ch:unbres vont étre appelécs à nous prouver si
eles nouts ar'eordet leur contiarce, et il nous est permis ce
peupère, si leurs principes politties contituent d'être au-

jourdhui ce uls ont été par te pissé."

Paris, 3 décembre IS4S.
Nous écrivons les yeux pleins tic larneu le douleur et de

joie. A cette heure, Pie IX toche peut-étre la terre de
France ! Une dépéche télIégraphiquelue hier à l'Assem é

,Natnhale, lau'éîiieutl ootion uiverselle, a annoncéque
le Saiit-Père avait aindonné la ville ingrate où règent
ses oppresseurs, et rquil accepte Pasile qni lii ,a été clTert

aI outi le runotre Pairie. Il est im<t possible ie r'prodiire
iiprev.'sion qt'à 'uiîe ctt grand( ,-nouvelle. L'Assen -

blée e etière 'est lence dan. une v' emt sympathiqîue agita-
ion, et elle ne s'est calnée que devata les nobl's paroles
par lesquelles P'ilustre évu'de de Langrs, se faiuaut, com-
nie ta dia "organe ni.seuleument de lttes les rocs-

cinrnes ililiq 1ues, mnais lde ses esâmes religietuies et
libres," a re (Id do solennelles actions diegràces à la Répu-
blique, ai nom cde ia France, d. Eglise et CLidu .oade.

O r 1 -- . " . .. m e C !(iu(dire : il n'y
avait qu'uu'o r d P'E oque pour exprimer ainsi les senti-

imtnts qu: font baritous les crhs chrétiens.
Quiait a nou.. aidorant humblement les desseins le la Pro-

vidnlice, nous rê.et'ronrs ce (que nstiO io ns anus Panoi
de cru mvérieuy:éiX uents : (ui, li venue de Pmie IK
:mliei.le nt'os peuples> tera la bnédictioi id'tre avenir !

Ce urmatrtvre de linti et, ce r'pr'ittt di la jiustice nu-
truret'. ee A n'ie jaix e de uetîr apporiter L à notre

r bien-lsi lpges de11 la conc'de et do la ri-coii-
Sa t ariase à t- se v nos e v a

êtr'e nune maîrclit 'rrioipltic. L.es poauitlationis v'ent accourir
ur hn p-sage. a Ailles de le conuepler, îe se courbr souts

sa main b nissante. La France, la vicije Frauîe de Chur-
lemiigne et de Saint Lruis se pirtera tit etmiér dis un

An d' honusiasme et d'amour au-devant i tu glorieux Sur-
rsseur de Saint Pierre, et elle baisoru avec tranîsport les
pieds de ce victorieix proscrit

Venez, venez, três-s int Père ! Trente-trois millions de
s vous ouvrent leurs ceurs et se prosternent devant

vo!us .Venez, les Eveques dr nos églises vont se presser au-
tour de Vous, corine les A I.res à enouir de leur Chef,
vous ol'raunt le tribut île eur iiiule énératioun. Nul!e terr'
catholique n n'es une terre tragr nepour le Père commun
des chrétiens; mais la Franc est la file aînée de PEglise,
et elle a des droits séciuaux à voile paternelle préfèr-nae !

Venez,rVotre Présence sera Pour nous le gge des faveurs
célestes, le signe ditui abie aprs la tem aurore après

les tristes déchirementd e la disc1e "1n iii it ceui qui
vient au nom titi Seigneur ! Béni soit cclui ui vielnt évani-
gêliser la paix P'V

anifesteunt, M. Bonaparte, veutjouer ià Roie le rôle
d'tti Roi des Hdlles. Ni 'outent <'avoir pris une part dé-
cisie à l'éu'te iu 16, il prétend dominer les hbamubres.
Les tribunes dui 1conseil les déptilés sOnt remplies de ses

créatures: elles se soulèvent à sa Voix, elles criotnt, elles in-
tc'rpellent, elles tyraisent. Les députés sont sous.le coup
île cette oppression, et cst à peint, s'ils ostit rlier. Le

inuisturc tout le prenier la sulit. Les seancs du 20 et du
Y en st la prepuve. Ici, il fautc iter. On discutuait sur
'àlrrgisîsemn'it tiu l local uflect au public. Le mairquis Po-

tenziani monte à la trii bui<.,
Potencint.-M e trouvanti cetle tribune je profie le

l'occasion, ionorablies col léglues, apour vous proposer, après
tout ce (lui s'est passt, de îinliî'oitr une députation clîargéo
de porter au d du tOe le Sa Srinteté l'ex >ression dle

inotr e lé vouem t et île noître maitérale ttachtement.
Bonapre.-nIl dtest pas temps de parler Putions de gr-

ce, et ueoe îoi tide !vouemnt. C'est le tems d'agir,
le temps de voir realis es n lois ces promiesses que le Peu-
le a ohtenues d pouvoir. Nous avons ici un ministère

qui n étuai pts un'or n ucmretLu n'u s 'oulu njiuter
tuie aroe att rale proCgrmme pu idans la Grazceltc Qfji-
cid/le. A v ,dt lnc die t'rccuier d'une propositioniipru-
deumeunitu. fite i l'Asseiblée, qu'on ite Permette île le <lire,
je crois t'i convient le con a fro a fndl intenion du
nouveau iiisière otm, o tout au moins deésigl iipar le
!reutpile. Ce iitère ut fnait tii programme lui nie nie semi-

biu is à la hauteur des circounstues. Que demandit, en
e fl>t, le tetopjle romin ? i La luproch uta t ion de la Const itueantc
i'toienne, <le cette Ccunstituantoe quci seule péut, rsaurver à la
fois et P'l 4at et P[talle entire. Vocus nme coumnrenîež, je
parle de la Conituîîante élure par le vote universel et dIrect

!,ie tous les citoyens italiens, de la Corritittano pmc lm e
Tocane par un m tinitère diocratiqîu, de la Constituante
'i sérapique Montanelli. Eh bien ! las le programme
dg ministHre, il n'est question que d'une Constituant.bltar

dyç un acte fédératif dont le bases, aourémei, ne sint ias
colles pour la caoqué'a desqnllesle peopl'e -cst mtiontré prêt
à rser son sang. Reime, à mes collgues, Rome, epiitnite

nécesaire de Pitalic ; Rome, appelée par tioiis les bons iia-
liens à devenir la capitale de la Pnuinsole, dut doublernent
pe'er ses actes. Et ce peuple généreux,qi a 'i facilement
trionmplhé, iarce qu'il conibattait pour l'opinion italienne,
sera le dernier à consentir à ce lue la Coniwtutun nt soilt

pas la véritable représentation le la :a inalité de l'Italie.
Potenzioni.-A la question !

Bonopart( (avec éiergie).-Je suis paî faitemnit dans la
quesion quand, poui repouser une propositi compromet-
tainte, je revendique les droits <lu véritable et légiitiie sou-
verain de notre Iays, les droits du peile itlienI. Il ap-
partiendra à la Constittuante italienne de dUcider plusieurs

qulesions qe, dans sa : sugesse, le peupIe romain. le peuple
vaiiqueur n'a pas voulu résoudre. l ce'endant vouts 'roi-
riz ge c'est le mo:ment de prerIrte dces ré.oluiins dont vous

poeriezs aor bientôt à vous r'pentir. O/,,! votus me com-
prne ! vousc ppréciz ce que je is. Comliece qtue je dis

lbrutlemenet, et i est inuiie que je rmente la puine rde Jé-
veltter une pensée qui, gràce i àDi'e, esit1:, pensée de(
toute PItalie, le litalie qui saîra briser htambres et. tret es,
s.ils entreprenaient de mettre des etr'ves aux dians génù-
reu et énergiques de ce premier pays du mii u. Je n''p-
pose de toutes 1ICs t'rnes à l'inmpr'uudeîtte Iroctoition du dé-

pt id gieti.
Potenzioni.-Tl ne s'agit point Pactio 'l dpces, il s'a-

gît d'eprimer à Notre Souverain que nous lui sern toit.
jours respectueux et dévoués. (Rseît;s tdts /es t'unis-)

Le présiden 'Sturbnciti.-Je m'ts aux voix la propo-
sition du dépmé Pouteniai. Que ceux qui'Padoptent se
lèvent. (On ne peut compter les otes, ceux qui s'étaient
evé-î s'étant rassis tout de suite.) .

Bongparte.-Je demande la cntre-êprenv. qîui est de\
droit.

Le piésident. (faisant la contre--preuvr).-Que ceux j u i
n'odopent pas la propositin se leent !(Lai poposition est
reje té) . ,

Q'on veuille bien remarqurr le mot de la Gazetta, d'où
nous tirons ce comnp:e-re(lu: Rtav rns la7ns les tributes, et
.nsnto co "ote qui, lotitux à la prem ére preuve, et r.
Wiifà la contre-ein e.

En voici l'explicatin, tirée de la séance du 21. Sur le

procès-verbat, M. Pattaleomi demand ,a parole:
1 Quand la proposition de Poterziani fiut mise aux voix,
iti des voi: des tributes imposèrent aux députés de ne

pas se uever. Par site de cette provocation, y out des
députés qui, airs s'élre le'es à i'preuve,. se levèrent à la
contire-épreuve, et votérnt pour et contre, d'atries ne se
evc-ent nipaur ni tontre. Je désire iu'il s.o mlfit mennti

de cette ciretonatce : procés-verbtl pour lton voie quei
w5 a egt é de libert mqi est laissé à nos discussions et à
nos votes.'

Ar ssitôl M. 3onaparte bontdit à la tribune :il se sentait
A péa desles sien", et il proteste cotre route pensée dtn-

\M. lantaleoi répond riuil n'a tpas fait de s'ppoo n,o
qu'il a exprimé un fait, et qu'i inite pouir is-rtion; dut
lait au proeés-erbal.

Romite, 24. novemuîbre 184 ..

lambrtR.chini n'a éhapré que t'er mirarle ; son pql,1 a
ehe famil en tous sens et soh lit .,'r<ó de coups de poi.

gnnris.-Il est certain aujourd'hui ")ue personne n'a suc-
combé sous les cups ies suis e; 6n n'aaiît parlé de la
mort de deux gardes civiulles quie e'our' riiter la population-

il n'y a eu de ti ' que Mr. . Palmja. 'ý.>tabbé . 'Rni¡

n a ja no ais ccrept le miustèrecsionntre soncon-
seteenti que son nom aviit figuréj li7 e ; il a été

repaépar Mr uzaeldon]tTrqé à . n'étonre
personnE.

Vous conn.aiScz Mamini par sonr i riigg iget s
progr:innme insien.só dui '-juin ; Sterbini,rdWhe
lu Contemporaneo, est celui Ides chefs du paW lifi est

le plus compromis dans Pasasîinat de M.L
parole tant soit leu énoerg eqi act Wdite l . rl
des reprêsentanîît-, dans la réance du 15, lui a été
pnsieurs des membres,qu inornent encore le crim aeis.

'aient étonnés de l'agituion qur se ainglifes:ait au dehors
" Demandez à Y. SerbMni, l en sait quelîe chose, s'écrie

un de déltits, i le regartant fixement." tM Sterbini,
troliblé. i" la tête. Ce n'est pa4 là, sans doute, une
preuve décisive da culpabilité, m:ais .Vest la une des indi-

nions des soupont qui eNtnt lans loinon sur son
'ompît. .- Camnpello, um mstfut mm r~îe de' la guerrre souis

le mitèiýtreF lbrib aété buié, ci plein cnseildes ninis-
tres, de se reonnaltre coulable de trahison contre la per-
sonne de Pie IX. Il mritait d órl re frsillîé le Sainlt-Pèrie
se contenta de lui reirer son ptrteremlle..--Ga ett minis-
tir de la plice soIs le mmin-e Muni.mni et scp celi de
.abri, a mujouts 'il une omnîlliteéquvoqe. On l'a accu-
se d'avuirtrai tour à tour le Smnit-Pére et les clubs auxý.

uels il s1 aEi ; mais d a is s'atatr les tn rbiieprs qti
rus-otiîse(nt de onîminitère, et qui cons:itieni la prinici-

paie force militaire rie êPét.
I, [g . Palmna est vivenient regrett ; il n j'était p moin

distingué par sa pité que par su science; il avrIt le litre de
secrétire des lettres latinie. et il et lprobable que le jenir

bref qu'il a réigé est celuii a été accord par le Saii-
'Père à M. IL'abbé Dupanlo et à ses coiborateutrs de iY

mi de /Relfgon. MIg. Palma et auteur diti'une histoire
eeeléiastique trés-estimée ; il 'omposait avec. Mgr Fornari
et le chanoint Grazio<e ce triumvirat illustre de hiliônogien
érudits et profonds que l·opinion gén ér.le plaiçait Iln tè1ß
de la science. Mgr. Forari, aujnurd bu inonce à Paris, est
le seul qui survive."

L. Page e.t àa aële, Ipetitevle fortifice des ttna
pohtaoszituiýeprè, de la IMeraqueae huesad Pme.
Le ri et Ureue de Napus, amsi que la fauille royule, se

sont emtressés de se rendre auprès du Saint-Père. M:
dillarcourt et M. de Cureelles ont dû rejoindre bientôt
Sa Sainteté.

La Pat-'e donne 'e soir les détails qui suivent: " On a'
comunimquéiit aujourd'hui,à l'onvertuire dle la saane, lel-
ques représentants, une depétdc dtil constl de Civita-Vect-
'hma àla date du 28 niovemibre, uatre heures d soir: elle por:
te que le Papei 'a as quitte Gaëtoe et les eivirons titi N\oit:

Cai ; q le roi de ..aples a vainement enté d'amener
le St-iPère au contre de se Etats; que Sa Saimté a

déeub r po i vemeniqui'elle n'adonneurt pas la frontière
de m i:ats de 'Eghse. Les ambuitassa leurs de Friance, %'Es-

pugn et l.tocharé raidre d4 ome, sont auplrs du Pape.
Onjouataà sse b l'sde: qi siiiveilt sur le;;

irconnuicis du dpéart tii Parpe. Qei.qucs insu:r-s ayam
reonnula l Pop, au nmoment où il quiii- le uitmas Quirt

W m etrliii i'àlafrnte id c lre rer de >a per.

" Nus mnreions v'eiseml ie t vers unuer c'ris ur t -oa r ' dissiuer les assaillai ts, et oà ltur 1urgner ¡ t-êtr
le. On dit qutiine rupture a élm ti:îias l se:n dru Cercle u crime.

Ppulaireii ene Ste rbni et le priceutè B minapirte (Ca n i n o. --
Ce dernier, iui passe ii pourde r.otr sl, ie son arin,* .Ns reres lettres de Rome sonit du :L. PIles scor'
les journcs d"s 15 et 16 uoem bre. nlpesenécnteut tIr' ' Ot.tu.pi ter le uimiisiitr ouititeau lui dans le plus grand
trouver en dehiors du pouvair :il a ré llum. ia re-t-on. d'iit Ca, s 'eitant titu.'s de iure crmre au peupwl 'il
tauereminste. et, pourrnversrY=os mentst- a!tdésion et la o 'con iînca du Saint-Pre, et que le ldpart
blii, de le dépasser iar 'exaation de ses passions radica- l derPieXIlee rien à lasl tui .

les et utnti-roligieises; ce-sera tu uirietuc ennui . E'n al- "Le Pape était hien libre de ig ,ituleuConpo.
tendan, Sterbini parait disposé à s'uuyer sur I clèment de4 tneo; rien ne tdit surprendre ans cett dteruniati , 11

socialistes. Les uceliers iuticniau iont ti bien conduit l sonis les pouirs constiuets ; i recondL au peupe
Pirance à la confusion, qu'il essaieruit volotiers quce¡u uue obéisane pt'ine et erière r etnumsitre. Le gouter

chose de semblale, il paurllebaucoupl de la ntéessité dfr- 't

gaiiiser le travail ; on sait, en gonlr c. e q;uue c u udi-
-e ; et, piour re'otnnureento Cin lmpe h"aut au '"e i AL ' li .it tuunt n'en étr'e pus ersuad quand on lit le
'"."<u.el i.se souiet v'is-a-t's duhîr Lerepe Popuhadurite iiti

vient l'inviter à désigner, dans iplue qunrir. deux ci- puple n tJrelovnsouu ftuiieout tti t'ittititixt:ti ltiurteitci<luW peupleuque uleufîet tnuattttln dé lea1l'tenu que ilwtoyens qmile>meront une nnssion du trava et quiunlet, rien qu i n'ait étu pluus t mitus ias les inteitis dîi
r nt l e m ets h rairgdts t'eiti er Iu se c e r s r t e m e n Pal ; et e lal e, si rai qru e le ie m C roy ait avoir rendu un

ies plu romp tenpro.urau .u i.-n bu ez re- reor'e mi'l àii--miémqu'aiu Ptnlife, eut dc'livrant
urinalie cmi ]uuthtuîc duspard' \'is Y ru5 i sumbt"il t'v'narquable us. tdo .u rii a d e y c rir ds tiéliiis i eu mpêciaient ic tre e'queluesmoi. lmiu I n eait : Vltra Pro Aa !o on :w

- assmua les piètres cin tleiu C'c;o. "t <vr les uîCe ut:to stjourd'hti uie le Saiut- er' est prisomtier, aonrii" 'suee' iîs p
pltus le clergé. C'est tde lui itcu<te, miais jeciuli't ptas prémtrei

ctlio; personne uihatt i're art. de: drad'e.eAU èCUPLE DESL'ÉTX PCNTICaL.IZcucui n'aivait put-r ie îte4 nti, tula i ît''i dùittes te1 EPi 1 éaiDSttsL
lettres de Bologne, la noutvle de lisesimat d ol.lt t Rou" ceez êdre as"uré que, n I 'bsnc:re chu me, le
et los événements de oume u nit ignore encuore 1'(l eut.d tuvem Il'étal demuncire conlsitu di les mees
qu'il prendra. Le bruit se rpai qun'ii ee jrî1sA à jiouer lirms et ut tt jv iummts atit s lgnis.
le rôle dl Winmischgrtz ;mais il n'y a à cela Uaucunl in- Le toaseil des dlpit s, toijris f'rme duns i'exercice
deinicit nlidc ; (lt rese, on nonnce qu'il n complètemet de cus dits etu ans l'rcomplissmma e ses denos, est
rétablii ordre à ilogne.- Faites bien comprendre lutFrani- tpla ord d lut utpi 'unc le mintistr- auqut i le S''int-p-,
ce quie est lai positin de Rame; t tnt'et pas nun uti po- a caiofré les por'rs, et ut cnief, pendantt son abi ce, '

litique, c'est ut itittiPIadssassits qai uet uMme &pou :Hir e i u -oi id trotgr 'rdre.ubli . C'et ouirquoi, u tê aioîr
rcgnent q(ute parI laereutr u pm :i'-NuIs 'a us unt' rr"té, à Pnnimité, de donner u luetnt etde tote

niovelIc 'I te srir, Maminuui est urnv : et toujoturs le tns furens nir Coururs à touitneie loule du ouverne.
même peuple : 'tneie et cirenses Hier c'éait pur Cual- mt, te - ' y ajoute ses instmices et exho'i e le peup
ltti, nt-ilir pour un autie il en ivente.-la ph roaine: o-ui -lprovinces i dunner g ue u1re plus''a-
part d"s merbres du Sari -Colig, uprèm les menaces de t:it' que ja tudtu c'rtu et de sagesse civiques, lu'rppe..
mort diigées contre eux, et sur Fordre cgr'du ttSaint- faut pdiaripat'tet gaa de leur cuncrdhe et de ltuir umn utc

Père, ont quitté Rone ; ils etportemii une bulle, dan"ts lt-. ml. deilvelCit ei trs-grnlde. jpatitCe dsoruliS Puniii ioiîn
qulle Pie IX, prévoyantiti u t'rnier ier, les dis 'ene l' eta delivrance le Pitalie.
de toutes les iormalités qui ponnaient rtt' le 'hoix île Le cs deil es députés, tn >soin nim cI atu nou ti n
son Successeur .voilà où nus en sommes.-Le Cardinal tremssuic es Ipopultion du sti zèle poturr
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ver à't,.prompte rérdisation des pls hères porances de
patrie commune.

I Rome, le 25 novembre 1249.
Le pîésident du conseil, STtnrrctTTî."

" Ratme. 27 no"vembre 1848.
«l LCs li straIes qui nous gnuvern.et font consternés

Pie IN ne pouvait pas, comme iês l'esparnient, étre leur ins-

trumt miais il eût été leur .ôtage; tout lemr éhppe, ils
sclatit leur isalolement.

0 Wlpmcrisie de · lurm 1oeanits hit U piti: ils pn-
raissut etonner que l Samlut-P i>re ait îris cette résoiinfir;

ils piarleraient volon tirs de leur r2-neo ' e t.' i so0nS n

pou r -.a personaine : mnaus S' I itttr 'it il'" '
1 tetCs tnos

le ttre coim ails ont taic de le flere, il Eirolie conn ait

m:înaw.aernt leuir conadaiii cet t îoge. .
L; p¡Y [XI dns e ttrwc d0.dériart :11: m rusS:e

e te fait de larî tistèrc, et ose asC i' i en oCelir.t

:eilr ont t t'iLnîie%.t lbenm. ,ns bs ' u

noTut. Rl le- t la ente ar si le noe n T-

n s part isi nratenitn ie? mi td n i q n

1-r-t- netleurltom n ; j ,

a amgeut a wetiens de JNrAm pry lyho- :

rti'îtni~t'~e- i tttei it l lit rti t's l: ira t ti gn. io

e t t: h

e i . Trout le n i" 1r4aint ilri.
dlnnotre colonie tra pise d'.is tes circons-

Monpartite ;i v a parmi nî sl' H1%aL: de ttO
us~'.zî2;~~ il v ta :uidst tn ceran nîînhiî do~ :-'pîubîi

p ir . i. l a u'uni s ' t dit i dant. îin
a'rIie le-as lli.h otr" et i Itirl deS t ' ts ri *iînirinent

vîir' et qui Otit c'n:aintt le P n 'it 5 h qe . l

qts iltr'eie pouClair d de iAr' aonma sauti con-

trit un F rauenad. Que la '-e t Si troui:ent

Llvuaistis oer tt'ls s ait;P devan

mrn un e oir reaCui les assailtiii a l! ; plas t dnn

Se â 'i riionLiti N"atv noun rise eeept oil,-

ster rnoitre? d.nrlaeeau ila le'ur.
i otte d icourst insesrt,: il ne rete I lUs, i-on. a

carliu: Orial, t'utt l'as autra membretî"s 'iin s:an-ra-t'o!'t&
A rtn: nomo amIIaSsur enl pat ain que ceux l'

og pla noces. L~a p uairWIe prinei' reniat ns su ti

Je .at élrigns de la vim; le peu dytrat qi amiet

vemuy s'en vn. ,
a< .To v'ouaia's pouivoir vittus par'r'r. t'n termainant. li lb-

'ouars tOte liP. 'enitira n.a- li e ai'rtina Satit- lodttre:i della

Va.', aoccCasIion dSeri'tC ciobr ê :tn' cete ue pour'
les ttia'mes de Vnie ; je uen ai ni la il ni lie coue aî

tain s - a i'eUn riO : a . lU es ':rcona s re. It'Ia reseIn tesy 

nt e sli e : ire ôt r "'-t en disantt que ce n':.- p:s

Uient aa discours insenéé s, <est n' nmat an isur

ttittsi unc:trait de la courageas? dua n m p tt
tI'1at'ti et m îotits cerrt oust ~t quil y doulnti:at danîs tun

tîdetlat" a Q; novemiîb're :n

premer e dr'qe Anionis p'éties i taait ici te ques-
ule . ll iiaine, de tmioraie. Dans< S p d par-

irau i mit être e tmptie s:ré ur la libt. un ti-

amit et iltàta' dondr!utn parlen fi aviieBlun.n

ano, Inuoe ousnpm.u de re n POrsi ommé, len,

titisuroutet t t . nn e pouvins rter sur

% su t"u r me n'et,VIt e -- i t su" le" " 'ut ap,
nLc s lttt neà,sol a-l i:çý i c.t tae î' htt',' t .- l t et~O Ot't-.

mêmepri di im sele-meu o immédinmet nrro

It' d iiijîiStOC' nouua' is it v ~ o'V lte tizrthi i n Ie

aen t e n lc int M an dles mi m res ai nui s a

rqul i que le mi i ntitèree lametrna pa plt r ta. petere

dubue dui c on eiel i tils a In r q'asti ai-an lotnine d ptro-

nder a îirnmcatms ailir .. Sur eeuri'e ns trai-'e

niais ensratiam.es à :nlre eni senepr. ,o.nspreiire e-

a C aaertéde ieitnassi ion M ueC la patsl vive aiatci, le
mnle ia C imeutpa fatttit sur tote -e l tesin -'. Ia se ti-
stti sut le mneurtre d FRaii t, il ae t I not sutr les eiai ue
adsreneS sou pliroWtriaie pair' le praine d muanit, et tn

mêmrne pas dire te seue parole :idr la proioon de e
Potenîzi ddri. .

Ca Dette paroposition, tnou's lavonsui v<ose uinanitnîmn', et

il nots senmbtlait d'abord qu'elle étuit adt pi ea i ra-

teur aint ,ads la coptrédepreuve, le preenit tqueara

que la llropositiîon éttatit arejeit ée. N ous t-ruon as à la to u ttrrt

du bureau du coneil. et il i''t pats prmi lerd·uoatr n
nreanvC. Nious ti parlonts pas< d es ti1til tlkriba-

nes:p triste condition les temrnr tu l'on tentq de cher lau
liberté des opintions et deàs paroles I Mais le reet iatertlî

dcl îtO>5 tin Poienzianti portait tan couîtp a la baisememe t

Unneiranalidnit iiinsiimtîion de la chrabr
et ottCsse dlihbôrations uhtetieiires. Il nous a semblé que

le t ue se pe MM s .eduR . . xa

dés lors nore parole et notre trésence putuat inuilt dn-
-es e atr et ut proon'd snuet de cosinc

couvant iellleettase nn rer ntreti denttissonii .''

ou-rià Ln' éa-t-il lias datis tnt IlumArin plus de crii'a-

e t atiine irs d'es dléeput ès td 3et ou sle ii î t o * I eiq

lur i esaiton t stle iist i ntai'Mr Jmion e

ui i urs : i tl re s i nt ti la prt tii eti ti. rlne . t t.i na bd elau
c"e . tu eusttr a'ntlne déi' s tion',iîtt. et l e im r l
ou t 'i n î leep trn t Oîtt p asu< . c e iias tie i te tti
d 'aOibcrert o ujors lvttai O a rns 'o.a n.qiehir nomtri s u~ ît- I e ii

PaiOil dlibrS.18

Ul eant le ptressor' fft di lata siin der"mie et s u no - cl
Sou'enit-Patti ouvo)t'ir e lass-e uPp. . d

avolnî t au ptleurtai)ophe, Siposé~<' pi os n viuen- '
ces lne lerittCittdutielti attirIureidguog d;uirope' fetîlten d'ai

cournt e *10aata, n uanis.) m era:.rru os

«autoit î>.iCt Les 'mugoirs cotry nt que u r' ue rtome

(let qu'i ine eut pl l lu s'gab r ce nl nîomhc tr, itatint es

leur vctime,ît dlesi, dîé oguîe conierauet cluis lson à bous d)

NoTet et île remie eal'iTet, r lnge ots fermeî etîiatobte tai-
Souvaetnit--Pontife. Diitûie tujoralrse.

<t Paria !inots tin dN intre giéno s i nett n pa

qurmparfaiitement donnéedtanc notrei i dernieril femie, d a- L

rèsoit lt plurnau nlréaits . lei~îi~~ i
'uPrèti titi v ailtn Scie er uarcer Nqus l'esijors ermres.|tt
eoiutbiiiolo t'r lîanifest uil dns le ire ans ruires excai

el Die ete i lig nte ns malheur, Qtet uprntes l

Niolets et deu N out e s, ue d'ue ani toor ai-îtr te

sonurr arioer àdbodroitd danits'lest cctren<tes lac itr

de~ t o pe t du i o de t e l s e d' l eric s erv ,

et lion plus encore C la tacie qu imprimée sur le-n-3
mes la colère de Die, qui, tôt u tard, exécute les ehâti-

nenuts prononcès par son Fali".
, " Dans lit-graitiitudie de Nrts enaiinaits, Nous recniiaas-

'otîs la main titi Seigneur qui Nous 'tape, et qui veut que
Nns opirions Nie p.hs et ceux des peuples. M als Nuis
ue p'.uvous.n i sana trahir Nos devoirs, Nous abstenir (le pr-
tester solenneilemert eni iprésence d tls (cotimmîe, dans lai
fneitat li-e du 16 nî'ebre et ians la matiec du 17,

Nous a voins tîrttestît verbualenent dvainit le corps diploa-
tinie, qir' Noutavait honorablement entouré 'et qui a tait'

cotribiàuit1 fuor.ifie.r Notre cîir)qîne Noue avons sotitlart ueti
Vilenace inoi ï et sta ril'. Laquille. protesta tio n Nous n.
tendons ro\n etitir e tn' lai circontance Cpr-

seti. a savoir que Nous avons tté nprimé par lai violence;
ct Ut coi-seatac. Nous énltarts tou le a;tes itqui (n

ont été Ina te, nuis et de nue vnieur ni tAuet lgaete.
SLes dures véritCs et les protestatios qeI Notu v'enans
ixteropornit ét nrrachùesài Nos lvre uI ar la rèli:n-

cet des hom's et par Notret coscince, laquelie, dans les
cirrotanntes présentes, Nots a exté avec frcte à :W-

copias'ment de no< d-oirs. Touttiefi, en prî'.:uc
• même de Dieu. et tanitis qe Nous I' ins et sluons

tapaaser sat clére N ous aaos onfiance q ei ni' ris
setrat lais deu de comnencer Noe!n prière par c'es pat-

bt'u i n i roi elt up lirolph :èie " Sriuineur, uanez-vous
de D iJ ( :ale to/e a ,eîan an re.

E - . an'taai, nyri'-t à cur' dt ne pas laisser sants chef,
R.a le ouarne. de Notre Ett. Noiw nomuons

ta:îe Commiata.ssont id' ,auîer. t, ciamtpot»ur' des piertoinntes

"Le Ca r"lal Ca mat ai' ai.r. P. riberton-Ra eriiJe L~ Ptranec

tib, Pavirm;nn le lre' B:a beni, te ticiB-iilta de Bo-

lbun'. le arams eri di latcra,'r 'e liuten:i-géiéral
Z, ai tlda.-".n ceaifrantt à la dite t atanu'-itn dlett gto'Tuvrnemen t

la iren tnairt dos aiaidr'es pNtiique, Nous recomil-
mno ltousu. Nuis sujtjs tils le calm îtca la ccnservnatioi

de -re.
«ERraira.Notts'vuatonat e-t oirdtinnrîs qaît td. (:r'ent"" r ri?-

ra s'<event nimoucjout- ves .Dea por Ntre intmie
Prrsonn, et por! le ra .eit dt lu paix t re m.m-

de,. séiatmenat: Ntr D at et à R'me, au mSu it-

t1 t"1 q t' Fai. ta <ie a l auit u ed i
Chrt qui næannte. .r Ntus emum' e ' iedetir il

saInnme aan- cern, et avant,. Nts aitqui trüs-l-

iaicuoe,l ct as ae pre PierreCe P: ai lque nm-
rare !a Y diroas ar imaia hlitaat tlt Die trra..-
puissae soit e igi le la ville de Roet et dotes dos

ais.
Dané à Gate. le 127 nTem>re JS4-.J .

1 P PAPA IX.".
" Le jourtt <litiel do Nalas du 27 noeambre nntonie

n ~ln trme" 't'que e0 e-Poatile a choiai Gaîle
tsir- /Ctd, e s-' 'ean.. Gtria---Si dont,

comrtn. annoncent h:utras n- n napittlainsdu: le
Pape sî rtad à Napea ec n em que mentunment et

pour sadsfaire la tiMo des haibitats de cee crapitale.
Nous recevonds t à Naples, a a date itu 30 novembroes

«<i e tattmmt de Sp'rtaaar"a'mi àu Nap'les le sriir e-t se p'tr'enta
itîdiat nt chez le -roi, introdit u>r Mgr arialdi,

noce apua Hque. Ui remi att roi une lettre autograup te de
S.. dans'ttri lit Snin:-Per le peéenai t deson arri-

vé H, t tui Jemandaiit hsntalite pur le cat' de lariers
cathloliquîe. Le ioi est à peme on rt la httre qut'i lurtsi-
si de joie el d'énaneat. A ette here 'avance de la
i h il donna. o-re LimJim 1mnt C t bittil!bn du te ré-
iment tes gemliers de la ande t taun bata-uton leh1nt

île s'emb narmt.r les duxà ates a vapeur Je T' Me
et le. R/rt. ttour servir tde gardîesl aui tou'erain-Ptt
Lui..ame mn tur le. 7'arcuede avec son époi.0, ) cni-

te l'Armaa et ! tiomte de Trpatni, l'irfant Den Sélstienl.

et une nolmbr'nse stît. Pardas e NWAs à s:x Ieurs du
ttia, s p hure. aprés is aieaut devan Gaète. Qaad

l' roi 1p..rvit li Gailte. !trsonniie n'y soupçonnait enuc(,re la
pr-eîle dtitaie. :eule tgo&a! a-rs, gouverneur de

Y vilte. avait eu la tPuce que S. S. pouvst btre à brd Jà,

T crine, e voyantt si e IIteut tles uinistres le France et

de PortuîîgaI. A SnLi t i 1 l'afut t par le
Cardinia Amtonte M e .l re et on résolut de fatire

assor inognpito le Smt-Pére aui paatis du gouternetur. C'est
c'e qui ept lieu, et aussitôt les aitigistes souverains, av'ec leur

fmiallhe, s'y rendirent et baisèrent les pieds iti Souverain
Pontife. Il est imp ssble dle d Mne ctte entrevue si toit-

chante. Le rl. prostert <evant le Pape, renan à Dini
les luis vies atioius de grcces île vnir le Potif> ai et

sauf et rûtedantteB son ryaiuie, et i recevait la bénélc-

i¡tn qutoifieate que lm Saint-Pe répandait. sur toute la fa-

trait royale et sur tutu a le royatme. Le Pipe a iiiv, t snî
ltapie LtL. :îM. le rm. h reine et les pnrirs. Lie catril

Antonelli a reçu à nit antre table le minislre icu France, le
attuisiu' le Bviîère et tes atres dipdites, le conaiutlant

ttd Ténare el tas autires on7,ier.--e ~7, sont arri 's à
Gaëte le 'rre du Pap, cotie G. Mlastï. aVeiavec ai ils le

cerute LaIos ;pus ten atprs >l>at Rotsmnii, le prinice Bor-
·rbüse, le pr it'e D'rile dut SaMati et le profes<etur iMor,-

En nar-i. n tié m ipa xvnaiient de N'aples S. En. lu
aIditi -Arhu'lie iar -t-S fora. Le Palle se mit aa hal-

u'în île -ion appatem'nlit, et cuiiti sa bén édiction à I - 'èqa
age il largate le Tncrd' et à la population qjuti s' tait

sa 'n fIte dtvunt le hallaîiS et remilass l'air des

aaeiunaa ials velsv s de i'oeet.

Romte, .3 tlcen'.ulre 1848'.

L tri-aurlltCta ap rr.te de Romue te doi tpas vous

surpendre t'e utsare ; cte ttnqiiWi l n 'est ute a tu-
peutr dut :ssC. et 'a eu ut itvenir. Les lésorres et

tes itc'ms dle t'es derintiers temutps uia avaienti.t Xu t'ai Ieuira putr
narsat' tiiédliatis et sponatatiés, fine tes er'atngerîs itaîiensa,

re' ugit2. ou autras, ct qutel apes-tans des amanisties ai Pise

[X. ils ont esóaa- unt momtient lerns agitaitioi et les atten-

tais : v otjii p u urqîu i tn ins a vo nti :uaîr ti anî q i ea . ¡
' il le pe'uplte r'otnuîin ôlai aibandotna a laîi-m me, e 'i

n.'était pais 'otenui encorfte tatr lut cainte. il nt'et resterait
paus là ;irtui crtatentt uuachelt datas son cacoui au ai-t

re aeai gP n rea x ntt y r e sl i 'iytitu at e l a n ita l ienn ia
Qîestou î'devinetavau.I. on en e uetâ xiinrl i

fat i <lu ai t ne vt jttîi 't at ul 'îsga utta lt r

-die ai ot c' et stanpopul' tritpuctre etu done Iàir sa

plaec les Sterbini. les Maminuîi, lu pince de Cain et le,
sit'nires qui les entourent. I n'es plus question nijour-

d'tui de tous ces projets, liues Peuoxssaient mieux
que qui quetoit qu'ils étaient irrèniisablecs. ,

" Mais ilms feront d vins eflims our tiouier les temal
tes qut'is ont tuitée ; ils na'alretot ni ltes impatints.ii
cex,qui compromis moins directeniet. veulext xploiteri à
leur toutr la lositiona. Mai',.izzini est arrivé i Romît' deputitis

qteue jtorsJles soniii iiidi' c o r lai Conaant.et
les journaux itarlitîs titi dparti. mais Ct.tangers ' PEttronit.

cammencent à s'étonner de leur' inion et àI leur fir des
reparoelhes.

S D'un aîutWe côt. on assure r:'in cri de réprobatioîn
s'éieve du sein das piroincs. On dit ip:e Brlogeî, in ae-
coule ville de Ptat et la rivadle die ", n invoy un ac-
te d'aismon au Saiint-Père, et que ret u'xm l i été imi-
té par Ancône lI. Rosi ttit déptté de logne. t'es

en vaiii que le Contempornuo clerelii- a i str 'es in-
iesttts dies adres, inmi's de libs etablis dluais quel-

ques ile. pouiiailes ; ce- ;clbs n ten.; tt que sur le plt
picr.

4 La lumiiitièreicommenee a fitre -ur les enises qi iont
amené la trahiont de larmnaI oriilne ; les supço»s tut
phus gravet plaient sur les iimtriemotnitais.uppel aé sot
trétext de rérantiiser ie upes, et qui en ntOu comt -

inelut pervertui 'esprit.--"Je na. :ti i ' P. ntuml'i rei'

levnn la publiité;miais dans touis is e'naan daita'sr r

nd tas encore :nla pt'rraim el titre dansie Cimp

rIeîco. voUs la ji grz.-"' Nou mm sans nouvelH's t
cettainetts dituégenom!ai Zuueelhi. Lte trot ''å 1 P. Gara

es-% àT e, tamis heureusement il a d le siteice jusqut*
pîr Cenait.

l'da Ctt'eles a été r tait Jé n t Papo par M. iIar-
coui. Sa Saintit a paravive ::, Maciec de la r"sîlu-

taon aéîltaeýditinto úe sa' tit go'uveriatment fa::nçaai.'. L.tl' daésire vtai

ter h Vra.eeet nol nce( iat:u thr: le s'y' reate
òque lesicircons.ltreat." t

Paris, H, rmbe18 .

SPe tt lo.uur; G 01a. Ot :rsîre que S. S. - tien-
tdra prhainet itirn'onsi ' . L' Ta ju'iril se-

ni-ii'i'd' de Naples du or dte rapore cui

t Lorue le SainPre,. a Gatë. a atimis les ticïéiers de
ta tr a de ee tt vill à lui hti e s pieds.i! tr a. dit

avec une inei' l tlehoti: "' é ae íitas pah, .\tes
: artétaquie! 31 dea lphnc i de et îde

fi aiprix s'ion : . a souite u 'empiri e il es
lis et a. iléivr le roytune tdu au de uPararctte.

"Aux ahd.s de Iaaîrie, 1 dint-Pra ai dit "Mej s. aitîiît 'et t'Mc. filte a 'tre Souvîeriîni aestexz-i

Caôi' usqut.â le nmort."

Le métmia jtouna ajointe tes î'iraîîn itanrcs suiv'at'k-s ait

rdt J'îan tfhit qui ai léjà cii té 'aita t uiversa'
le : I

t Lit 1G nnvembe, rind les i'eieua atieset s' p'rter l
eturs copîables exa-rus, la lae >c i'aiti au Quirim, tn-

vomédu cerqK dipnWmnu V Ilent ddi, etPMe IXNsgo
sepraitti es nmal'ba.saJînts. iqui vou.laietquî rir c'a-tal'tcoret

aunilieu d'eux. C't 'Lh oùue eo S. S. avait t'iî;îibitude o
d'adresa a prièrei à leu pour lt c h renti Ltentière.
Peine aivt-il quitje i'ycMret djmmpuaVa qut'n etendit

es dlîan ins dis airmea, a feu sur in late .iu Quirital
Pie i5, r.'îven:mtt. stur ses p'i , itt airîx pî'ertonne trt 'i.ti-i

l, aveta laisereémtîtèé w jt' oj'ai t'e'i> ale tS

er: j pne peui 'our eux! P I d sil a de na u.O

Tb

1 () NsT R1- AE -JA

M. E T I E N N E PA RENT,

LE pnitrR, ET L sPinTuALisaEiDas LEUns n taroRTS

AVEC L.A SoTCT

(Surie.)

Avant d'aller nlîîs loin dans le champ tan pena vnste que
j'ai ertei I moi r , je vi' revttir sur ites pa, ,ai
nOauntser à elaten raiM meipeur Du OtptitAiiittMo ii'semr'

d'u n cmraraison 'mprutee a tiu n nir ore de t'oo.

vait de éuttrer dans !'intéieur diti petit écdific iîitî'lteca-
tuel ue nouts a constuMt l. ii. .Par rit,je veux etcore cui

fixer Un motent le portail, auqull il a dié ieutie-
menti2 rtîes i rtiputtiL)itiS rtitta'a

m t'.dIreîott nni l '.'t'.a upoint princtilîn'pal dIl sa

th se, te prptre, pei ses pri'm,. tai 5t ares e eration

preanbhubasnue espóce d u rd . , eYn . ouire
les idées fpodametaies. pour les î'cmpuagaet deqias

Silexiots toauises.
Dans ma ti , io dis(liti 'aibile lcctor ur, t rtet Sn-

ndtutis.mie e:tritmera tout ea qt. t.q iet a o me'atl lenitî.:iaic, ai
taCs Sitttt~5 àaio S a spirartinitinat. at sut A s ii'î Ce qrîi.

har-z Pliliai'.. tieurt xsenCs. Cà àeti's léa'.rs, l

tint tsj e la lerLrai aiteris e. Le prtrt, e i e -

ttl .i actiotn dans la sîtió? Ainsi le prttroe. î'est

ta .naii; le s>iritu a 'st 'nrme. A vant d 'am ' e

rnaii init cnnal ailr P'armo. afii de spahcili-ser Pisag qti

dot en étre:tOn autîsî M ots, avan'it de pairIer tit 1rtérc,
on fait ti e isertatin sur le tpirnlii t-t c.

Orl dit M. Parenthistore rnots appren titre hrs de Pa'-
nient dt chtiaitsm,e loangtnmps îaiarat Jmne iwolti-

de iniattule s'tnilt mpdarée e tuA les esApit< penAsants.O

avait d'evnt les yeux le olosselutt deairea romain, et on.
ilt v0o nit hua tde iond'menitt mîîurat.Lim forace jhliqueîii, qui

ne pett gouvernet.r oaujoirs les hommeitîs.-tenatttit sel|e iim-

pins fubriq ue. Usa tes aunoeîsi . dleà P'tteit' impiar-
tien teîlpauelqtt idlée înoralte Ci religleuste niatoutle... Cette

idléea le Christ enîfttl' appiortIa tit ciel., '' Dix hauit side'les et
demi se sonît coulés cdepisa cette mnénmorbal épotqute, dix-

liant siéec aindtat lesqunels la laui de charbniî a Laló enseii-

blaba fieles elaute ure quatina tsune iatqitud e sem. îai'

Vioi ni ce tdîare oi Atoun'e ui les etietî Eveulent

leirg rpóe nté quit vount lur titati e r estie tta1 s noaphaîrt cn

de ira i berté ce it uprodgt-ôs soci. Le. u tdu M. arent , dans

~a arésrte ltti ,es d o ti buater s ti i d ta i ae t i. se

Volà, certus, uIn début sédluisan t, pallhótique m'ême-. C'est

pair le ittiuiî t. ''n tî'.nrîtreu' ninsi ilute lu boni côté îl'uuuîe <lites-'

pur Ioeirmum L.p ,nmnrer aniquie ebeu côté d'une tques.:
lion, que Pin ilait battre des tIti e titi.audtilitoire itétîme cis-

lnguté.. Mais, est-ae en 1à le langgn qui conviunguand
on paio à une jeuneqs'e il thraiît instruire et uonî pas
seulement thousinsmer ? M. Parent. peint souîris des cou-

le 's irés-vras le inalaise t t oilerssion dans laquel '
atneoniseut, en quelquet sorire, les peupls cirétiets. Mais

est-il vrai que liurs tuiil iurs te viennent( l q e ce ice rtu'oiî
re aInsse lit 1Liberté, cate belte et tohtle filie titi ciel, catt'

omn in&par'abte d'une nutro ie titi ciel, qui lui donne
a l'ectuîîaseti-ii la aibraias, la Re ligioi ? Voyons un pei. Ot
tn0. pett pas dire, J tcrois, que les maux les pepiils payes

te iriirelnt que dt tmanquede uliberté ; ce serait confueItre
i ti' n ert sa cautse. is furent in a saqu taie ie iavilisse-'
ea intl ctuel et iorail. [a c'torrptinl d e esprits par les

i'rreiurs'Ii' les a is a -rdsla han rrupini d es comr. [)l.a r les
aiiairs lits pis infi'âiies, durent ai menr la d-grahdlion ds
norps par P iag. îtes durent fapleu irsur. la

lorre -tte l égion ( le aiiux, qui, condui' par le tcrime,
puntit sus ses lS la malereuse irumaiit : les mn-
ntli's avec les îdo!CItrs aigitia-, sles tlstntl'e s civ'is. les

holuiIltersema enl' uts tes ;injusti(u sl ht brigand as, i'oppres-
tirn, t' l ' atismu la ltti briiile tiu httr' tO it, u p r suite

'Piit ud su turc< et d'aihijee.in, péit de miire et dl ri..
vistude. m 'e .N rne'. Ira" rixul' l le< ept lIcs d aujour' liltri ie

enn'ntt pntlemenit de ce qu'on mnituiIIt n liber;
n itu il,-.!l i du . un n i' rt Ii tt 'tla tr tin payenne ; tr-

rmp untin m erit par la négim de la ti;cnutio'icadels

er'' s tat latriai t Sm abject i e iinue tîns Irs
Iu .aLs jolitiua utiti corps. Le e ti,.tian ime avait r-

n rta la eni t a no tis prain le e lu arta i:u. ta- ltn,
mciis qe'n tni h s t's ipr-i s îpo t h 'î in Ci' ies ... u it'es,

vriai' chr itnni' auix or i s a a r, caeisaiuna
mornde iu:agle ;Ilavail dnèpour m -ßà Pamour

ceili ui g ni lana es f rèrres jo o in.r lv'-piods,

laie l:airp tid, levait n tO asiree nt a di ur nussi 'imi-
m.'.'e jinlun sot ilte un 'nsdnti maar ufaiait dies-

vendre la tciel 'auinour suIrl in terre ; qui pud'ai: tou-
t te les faibses. et qui t:sdl un tua'hee,t .un conui..

1itkan à tou .' s da D l l no 'tos s aoiclt,

u iilir u 'là tnap i elr dest l- ian es it corp, et

par aitr, m t'tala1 i 11Ce e i'arget :titatio i du pauvre
ta prout d riaOto, I upicr met aes laruuîes cuaquel-

''es. dt r a I'e. i . " re it 'ai ie if
S oi rii "n iai :trt i. t up S rue Suri le rt -lie lI' h le-
pli'.tite.'r. Qitan prarir ta I matux divers, un lectu-
retr v'ni notS wie ruait. siahit îa que le sacerdoce sei tibéralise
et mra i % la tte les peupIs pour les uîeerà à1 le aut-

tu le i lire. a aie pia memêreta nii re Pierle
tran m'entl des . quiise.ifo/;re, ui nolint tqu'un m eiii
t'en. a' o ttri tomiit' lias andts.

P ou Is ni an'emprend -a ptsée "ur h0 pIrétre et str
tsp"r etaon qu'il venut ai auu'r uinla soiété, M.

iuntt "velum' ciste sds es sur le p aiismine s:cial
urot te prte sla n u n. e La sit hnirlati-
ne, duti it" "tant o ntui tle îî u " u uis tut y eniriu t sants

ch ner luirn tre,n ya a ' t u -t ttt a ler,
mrta par dux utptlsiouns- iremt; a impns on Je inte,
de la raisonet l'uitilsioni rdes -cds, de pains.L'un

tond a nit i-ver v'ntrs Dieu; Mare tnnuta vr' les
h"s terr tere e utmatn les.' i A I d la.:turu. t-

-;~- ··-- n !sion. ie.s eama àle a IheaI qu' l trsquc
i une ý pren I u m -clan s - -..- .2.: ..... ...

<'nt ra-e auxfiai. d hmmiti' taa nrnttu d l de la

t' ata in'. ri j e dro i 't n ever îp' r e i'a'a ti-

ir'. Eai vI r'u'îi't' à d.e t t s , t l ut
t taritl -t. s '11:111at i it < l ' u 'itt;iaulil :(; t dli t a

uvitti a i" e t' e aIairlll il . ¡ : dn: dfierinn

'a uet i hI am petit a rt prisi .i...... le ic ',
M (lýý [lis e m o l.i 1101i.,l :Il. Vioiler l"

u t t a iin c!, u nr' ies sui-res tarent-

.riti ont i n riIannt ta einu 'hîi'-1 ta s ouu u'ri-

m t1tueiricP u-ma:in nu ble"e pais les ttis i ' itde 'tra-
dot. Au i'a-a s la leitur vet bin uuv-i e teu mnte

de M. Pauruent, il recneim rt ils dt4 sý s sus y oit

st enusi aveu un zèlu ani uai"-ta a o îln'i ir .li't c drolits
.loient' entrer poutr bleacpu tdanis ce li5 Ja- lbt vers

•ti'îutt'tIl îaa'u î r 1 nierdoc.-Il lidsiaue îcux

natures dans Phimmîîe, et pañintit Mlai. il s'initnte contre

cenr qui coiraiet til y a lchez lti d'us pinipes nnouis

a nruarars n atua n ':n tait m'ire Patre:l'an bn qu il faut

l o' ur,l'air'' u-aiuisl ii faqut tl · ~~ili" ee t 9 e

10111a r11 rdail Il mm en mobil iP :ttin,'rreptn-
îiàs ses.ituxnatirs ; :ntgiles iturents hs leîr orti-

ne et r tje ta is antt tun' ie et mm h fî... Je st-

ne do aIs deiM. Parnt, ,adparimt de iInowne primUi,
tel u' ril dti ains le Dieu. Sats dotut que le créa-

tur a p lii épir aits ut ein tuan e e Cese utiellewnt
Ali 4i'I c trm re, i le fort n'e t. admial e în-

ilr t'en ' lie s loi' ( l siil t t l's des ert. Mnis la ré-
vé.ia d nit. M i. la' tir'tîîî'cur nrus dit ui Iit n'i u sm

rieus a1pred que l'homme actuel tst lin étre decliut ; et
a~r'la s cut in c ii le tLasti déga inttion stort. îe îriinielles

que o le s m " WP éwt Mot W -1, e
.'ilenr u î i tai anats ' es' nuqimer. S'il s'agissait

Lion(r.cdoIlan i h'lname prillitif, je ciaourriais nt 'l Parenit
u t'. pr ip s'Iut is air la tie i s su s. i\ini". <'aiomme i: est

nlltL-mtioIi al hi' îtammeîitt c 'rropui'ti piarI' 1a ch Ctt ourignirelleje tte
unis aàe ra >ter, conuftrmeent i 'enignmewntt rateipux,

yH tas nous deux hommn s un n trunim: lh veil

in ti;t'i II i ut t a'tmbal re et i clétr-ill' ; et hI i n oi ru ,

qu'il lattitu loyer. t , t Ilrttlant eitiît. je re puis me Iéeiter
à à tu er a tun jeunesse>eiil nptesju s lr'il ax juti"-

sa, udes marieps s tenu; jt t rtve plu pudent d ui

dtre, avec ao mtr O u'll laut tir' ait'.an rps et le redui-

e et. servitautd .Je r t purçis, letiu r m ' j tmibe un

pu daans ', uti a ,na is t su.jt trait lor;i nt,M. I ,

.t 'espèce l'upiu éaitm e upt wrfièd i'i'îi verai î lu C il che,

Mi. Patret'î îîatî pais noti plis toit à fait hietrenax danstu ses
prinluipîea- sur t'.' spirituaihtae. d 'cn tutt dôjf fiautrma la pireuvL'

a propijut ud la tic' conrrteniiplautw~. E liai-at 'raimn'tt s'é-

potuvtantier oautre treStine, iî cia -îuyt, eri er:'uiîdre' bneupi

irfîp t's ercasa. Qu'i se trassureu patr leo mhiaIs qti cut t,

<a 5ièc'l' aura tot jtrit' tisez'/ dle par'rt-san . nu' permi'tiS min tf

pat elsanîiun aluexestde spmaatuNslm euto un'qî aîi.ut

.ç'a'!u , i a ta t en J ae isn h aie 1î 5uicie c l

nItrés liavoir préhn1uu contre les excè dua l'uucitcluutr
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va lui dire Pusuge qu'il doit faire de c.e grindd agent idu pr
« et de la prosap rité sociaille spirituaclism. Maîi'an a -
parvaia, par une e ie ae'précatio i oraoire, nécessaire

pour emipóle le scaaale, il lait reraquer que "le spiri
tuali.sme ne dirt ias usurper la plice, le rle dI aspouvoir ci-
vil" Avec· M. le lecturcur, nie voici donc rendu au pani:
'capital (le sa thèse, le prtre.-(/1 continuer.)

./RRI VEE :DU .9TrE ./ M E R

V/i STÏ IX G T OJ .
Le W'Va.hington est nrrivé à Nev-York le S titi courant,

après 19 joirs de rav'ersée. Il avait à son bolrd 60 pas-
•aes 9100 Ionneu dSiIXîe mîarcantdises nnigaises.- La ban asagels, 90Oonea00leIml

que d'AU eterr avait ciais ses coffires pour £15,000,00I
en esp les ib tds cinoglais avaint monté <' un ar 10

Des nouvelle, de Iiel lnous apprennent quei- rtmée au

glise y contiuait ses prParati contrel le Plinjai, a
nmîvaiiliree d'unî grand îi btiti. Ounttaîai à uni

lie di. iv po ur la i (e br nFiance, d

pu!; Il'élection dile Iapaloon, les allres continuicin à s'a-
rer. Les nouvelles de Paris vont jusqu'au 18 dé

}e abro.bt confiame ne faisait q'auigmenter parmi le

rlasses rihes et commIerçontes de la caSiaulu. Ls inid

frtacais trouvaient de n ireux achteaurs. Le nouvea

Pr'laient devai. être proclam Ile21 ueembre. On par
laiaOtiloua Baot comme clief (i nouveau Cinir et ;io
peinait que l.am:rtiiie s'raii élu ice- i n ai Ré-
piublique. On Oa a îtil e MM. De Liuys , De nlev le

Paay (1), Léona lîIMabr, Gin. luhliics et c un. Otinmat
feralemparti tu iiuôtiveaiuministr re. Le. gbi. OIdiniot re.

lase d'aler comme am bassadur à St. P'Chrsbourg. Orn ut
iar;:it pas al'ial di irH'ardia iname devant âtre n -

i,îri' . Caaienc d<la niî, dit-ean, recevoir le Eouvermen
de PAI Iad ni re ifait mnarul de Fra nce. Il paris-
a;,il < iua1 Liîu1s- NaplonI avait reçu 5 500,000 votes, Ca-

vl e i1,500.000, et que Ldau -ollhi, Plslai l et Lamar-
tin ici anvaii reçul aembhe 500,000 ; ce qui porterai

à'7.500 le uîombîalare d 'ivotes le celle élae'ion. On par-
.it de auelqua's défains parui les appuis de Napaléon.
et celat pariac lie le Priire ne pent leîur donner drs îemplois

à tarA. . De umlnil, abauaar Franaçais à ountres
a puiuté ee vilec le IS ,lécemibr''., alprèa avoir donn a
démcission,i envulant pas occuiper ce Pole sos'le guver,
neinît le Napoléon.

En iaulic. le PA l' 'lait toujours à Gaète, enuaré :Il
corps diplomatique et de 29 Cardinaux. Sa Sainteté au-.
rait pris la (leination de se réfugier en Faice. Or
était sur le point de firier un Gouvernement Provisoire à

Rom lue q i t aitpouriant a ca nquille. On pensait auoe le-

gadlirta puîIisancen iîîinterviendraient poir r'taiblir' l'autorita
iu Paape. La; (ifaires il'l uie se compliquaient (le plus cn

plIs let cenient aussi do plus Cl plus mueniaçanaites. Le
roi ChArles Am ber a été ibîlig de céder aux uhra-libéraux.9

Des nouvelles du 14 lieaI qu'un tte Russe était de-
vaat rieste, dans la ude aintimider les' Véniticns et de

ij!nl îîer la ville.-En HoIgrine, les aHongrois brûlaient leurs
ville" vily)'aýt - etc., ias dI c réduire l'armée autrihieunne

Par le f1roid, lacfièvre, et la faimfi.
La quetion Nrpoili-Siicilierne était loin le arranger

L'A mnle de Franefort paaissait disposée à entrer ea
neêmmu'aoiana a vec;l-.aatiene'. .

I mprreur di Rassie a a' de.reconnaîre la Rec
h spt- e, az '.'. i h.aa. deur ai i 1il mat St. - utemuour. tc

17 de .décembre.

T OW N SI I F S D M L ' E S T.

i'igr. lPés'váque t(c Montréal a recm ausacua, dimnancie
so'r. aux féoles qui àJassaien 'exercice le t'Arhelicon-
frerip, les aoisaions des Toiaiships de 'Et, où ilgr. le

Caljcuteur dst taire procliaiiiiient la visite pastrnl'.
La auvreté Ie ces missins, le esoir le caiipelles et d 'or-

inceas pour le .tltai religiiiux, le iians:ilue le livres, d'ohb-
jts de k piét, ee.,uri es poptlations isre et dissélinées

sur un vte tenhoire, toila inrcse ici los assoias de la
Proipogîgatiiti de la Foi, et réclame 'aumiône des rilias ec le
tuis les gens de lbonne volonté. On ai déjà reçi,â PEv'chl,
quelques dons pour ces umlissinis, par suite de cette annonce.
On u carga inforuer ils personnes qui désirent par-
tiiier à cete onne ovre, (qui est d'ailleure un devtelp
vemlentl de 'mtavr de la roloniatin,) à envoyer lours of-
faandies avant luli procliain, quintiémo du départ de Mgr.

1PRéqae de Martympolis et des missionnaires ui uccoai-

pagneta.

L'Assemblée des izalînitants l comté de Beaularnis a ou
lien au villIge de eauluninais le huit courant. A prés
avirm passé des révolutions en aveur de la lire navigatioi,

dI .stmilcie actual ' E calt , le s mu icipalités ade pa-
rois0s,,d 'ataoliition de las tnre seigneunitle, dc lin -

demnUité pour les pertes en 1837 e 183S, de la diinutiîîion

des pais de. letIr t journ . de :a tempranace; M. Br'ai-i
clhaiiil lroposa secon, par Crles Daoust, ècr., avueat,

la r ésoiantioi suivante :
Que la réparition iégkle et injuste de la reprsentatin

conuIsacrant en l'rat et établissault c idroit 'iifriorité du Bai-
Canaa vis-à-Vis u Hoaut, il est dIe la pts grand l urgec le

d'opérer une réorte de manière -à conserver à hetacutn
l'exerc et;ice plein et entier I la franiiachisc élcitral, ecn met-

Int la représeatation Ci rapport direct aivucla population des
diversces parties du pays.

Mais le docteur Cartier, secondé par M. Caiomir D'A-
tI, proposa eunamendement la rés<tI a suit :

QUI'i CTT Ass-aanTE ITvorrAr PINE n mDIVISIO.N
DANS LE PAnTI REroIRIisTF, coMPosfaia nrS JEuNEs GENS

nwn Iuxs' EUX r sou.rlaNus Pan UN crisi'n)sAPPualNT,ANs
Estnur nI'ENTRA vER LA NaA ReiCtE DU) MIîNisTflRsE.

Cet ta lea dernière r'ésaluitiona, nou'ais écit-onh, filIus mac aux
voix, n pr's qu'il eût été praooncé tielques di.scours, eou
ema priée àu la preslt in ttailit dîes vorix. A près quoai, le

voete de confuncî hae soi vat fut propoisé et, passé suanimse-
molnt :a

Que ceatte as'seblîlé aErosît un pr.iEs EL' EN'r ium
coNFIANCE DlANs .' A1itINTS'TRA'rioN AîCTUELLES Di cET.TaE

PRlINC Ecet preui)da e.ae casion usar la'i a'xprlhi a'e'r sa gras-
~titîadoa posur ses ac pa:t i5lariot iqueîs, entreutroS sci por avaîra on-
vert les I erres dia la Coaur'onae naux t' C anthies-Fr ançais, et
avoir lgar la .diminiua leurî éirastions chez hnos soiinsl les
Amrn ntaints'

'Dnmain soir', il doîit ~e tenir' eia cette vilIle, à la halle îles
Oîd-Feloaws, unec asse·nllé puîbliquoe eus faveur de l'abo-
it ioniîA la pein td îe mtort.

A une nonomblée, aCitoyens de la saraaise de Longueuilî
dlaient convoqu e, tene nu village ade la dite Parisea di-

ranch le 3 I decmbre couriant, sidore Hur'enu. éWr., ut
ppelé ai faut.euil cousn eprésident, Josephîi Goguet, écr.,

<'au aie su-prsidet t, et Edouard Lespérance, écr., futi
pri td'agr conmme sereaire, et les r',altions siavantes
furent tiunaniiiement auopteCs :

Réiolu, 1 0 . Que 'ious voyons ave ,unie profande douleur
une foule de nos compatriites émigr..r journellement aux

Eats-l-Unis at apoer à nos industrieux voisins les ressources
de leurs talents ei dia leur fortune.

Résolu., 2 0 . Qua la seule case de cette émigration qui
va tuoujrIIrs croissante est causée ar e Smanque d'ou rage
en ce iPYs .

Réesol7.3 O. Que cette émigration, aquiruine et appanit
le pay s, nilous toiius rapports, se pe ut étre arrêtée, qu 'en
doaînt. un emploi ucratif ax milliers de personnes que le
manque de resources pour gagner, honorablement leur vie
dhus leurpays, for-e à aller chercher foA'ran ailleurs.

Résolu, 4 O. Qu'il Is'y a pas à discta r si le pays doit l r
agricl oau manufacier, .a anatuare n éurit'rit bout du
Caniada à lPautre, en leures effaables, qu'il dailtUre 'ui
et Pautre ; car nos terres ssont trés-propresa àla culturîe et
nos pouvMrs daIu sont les pl us pissanits et los plus Iulti-
pliés qu'il y ait nu monde.

Résolu, 50 Quce dansa l'humble jinion ade cete assemi.
blée, unu des ieilleurs et aes plus linorailses moyeis de
donner de c'e-istence a nos compatriotes serait d courager

les mailii lie tu'es du pZili .
Résolu, 6 0 . Que nous avons vi avec bonheur nos épis.-

ses CL nos smurs prendre lai généreuse résolutioni rIe diaiii-
iiuier les nehatis de choss de taxe urmportées de 'i'ur'pe, et
exprimer le dasir de ne s'habiller bientôât qu'aec des ètofl'es
faites dan, leur paiva.

Résolu,, 7 -' . Que chacun de nous, autant que pos-
ible, ain d'ncuraniger les manuittures du pays, et dou-

ner de emploi aux milliers do nos frères uti souirent; es
horreurs de la faimla et du froid; parue qu'ils n'ont pas d i'aa-

Avrage pour gagner leur vie, et asiasi 1Pour retenir et ramener
dans la patnie lis milliers de nos coiplaturimtes que la miisnare

i"ci"aà .iéniigrer, en.courgera autant que poable. -
niamianaiures de not re pays en achotant de préférence, pour

nos ivers ibsos, les Choses manufacturée-, en Canada.
lRsolu. 8 - . Que noua avons s'a avec p Prihonoraile

Î. Johscee, P. C. L Cdsl, G. île Lana cire el A. T.
Voyercrs., egniurs de Lavairi et ahi Village il1 nlustrie,

Mir àaes pis et îles coahîtionrs trés-favoraibles aux ncite-
l'iîr.a les unmen.:e priins adee dot aUne a:caiaisanac
providence a enrichis cesl oculiis,

./ nu. 9 . Qia'ei enasemb ale u l'eserance que le
aobit et géérux etem ldonupar les ine's su-oiom-
iés sera bientôt seivi ;par itous les seigneur-s qui se tromil''e-

rY) lar ipussession îequelqia us ou voirs d'ent
Réso/u 0 . Quce celle asemblé ai espoi' que les diufé-

mntes paroissestde ce district s'orgaiseront ausA,dn' le but
Si ismmnenient Patriotique i'encurager Iudustric nationa-
X-car. l'IUnionfait la force.

Tyaprès laa stistiqe des crirnls pour 1 4S, il ap-
prj qui à Montrnl il y a en u3.524 personneiparrèt ées,

pomr diverses o0enses. dont 2.001 pour iniemipbrancci I
Nônnmins catré aà celii de 1a1ne I1S7, la chi".

ri , .. ,e a, e ni' r4 5 an 84 c, et dlans
ce dernier fi'gre Pintemplrtnec fgure pniaar 20.-
crettea stistique est rain encou'rn ea, et do;t flire
fai-e dnlincveaux fforts pour procurer l'avancement
de la Société de Tempkrance.

ITot.voye o par une dí pêche télégraphique reçue
hier en cette ville, que la BilIde Recip'octé de com-
merce ntre les [CiLs-Unis et le Canada a été intro-
<Iuitou Sat;i msas n irs quelques débuts il a été dIpo-
sa sur hi tale ;on pense cpasnt qu'il sea biemét
repris, et les urn haux ls ls irnenits des Etats-Unis
nous fout espérer qu'i lpassera' sans trop de difficulés.

Le temps continuc a être bicn froil; mais nos marches
sont aussez bien pourvus de denrées, grâce au pont de glace
qui ct parfaitement panaiaîl depis quelques jours. Les
citoyens le cette ville profitent du moment que la glace eut

iiSi pour se pourvoir il'uce am pe urovision Ie glanc pour
pété aussi voit.an depuis iinq ou six jours de très-grands
blocs de cette g'ace se transpoter par toute la ville. A part
de cela, Montéanl e se distingie taineant que par ses
nombruxan casseurs de Pierre, qui sont activement employés
à nuas pa r atae li poIuuière pour les années prochaines.

-Aiijourid(i'liii le tempi). est encore Dai froid, et le ciel estt
clai r;Uous asios pourtant lesoin d eneige. .en bien des on-
iruila tere est encore à peine recouverte.

Nos leneus remarqueront que nous leur donnons ahjlur-
d'hui la. suile dos remsarqîues de notre habile collahoiteur
sur la letre de M. Parent. Nous engageons 1 i '

la Religion le Québe à les reproduire, ain que ses lee-
leturs auiteni juger 5i réellement cette lecture est aussi

nMagnfiqune qu'il le dit.
-.--- l--

Nous voyons parI les ournaux -le Quiébc qu'à la Catir
du Banc du le Rciane, apqi 'y est ouverte le S, il n'y a ias

i moins du 210 niouîv'elh's cui:awes cl*»inscrilcs.

Les alépcies Télégraphiiques annîtaîoncnt quxi'ais Etats-
unis le ahléra iaugmentait uni ipeu es ravages dilus L sud

et 1'olueL. -- o-

Lí:onoballe R. E. Carots. predent du conseil législatif
est arrivé naecredi soir en cette ville.

T/e Canadsa e7'mpeanîuce ./l)advorate pour la preniéro moi

tié de jailvier nous est pn î's'îareu uls n'avoas pas le
temps d'aiti parlrm au iijour.slhu<ii ; à mardi dc'flt.

. -- o--

Y Noaus entsi fc, fauti île pino, d remettre à
ardaai îun article éditorial sur la Réfaorme Electorale.

--- a-

c Nuss attironts lPatiention( le nos lucteura luPannonce

de M. Lamothe,u ti à colle île ilhsu. Joliette et autres.
- ---

O - Un T est remis fua ice place.

qurprc.--La corporaition de 'Quhe a résolu le réduire
à viligt Lfaca"ies le o'rpis ade police dî- la ville.

T.'aIT5TLrO;.-A une asseulée tenue rcs jours derniers
dans le coHtd el ionville, quelqu'un a voulu prOposî'r ut.
résolution icanJanît à déclarer q<lie la représeitation fût baisée
sur la populaion. Mais à laiggesiion île Mr. le Dr. Da-
vign,,on 'repi'ésenstant du coii., Pasemble a décidé eile
ne pouvait se prononcer sur veele quesiou.rvant ivoir con- I
nu par e chifres oßiciels l'état pîrobable îe lutli apoula lation

r'espectie du at et du Bas-Cann. Déecidêenimes-
sicus les agitateurs n'nt. pas de chane. i asuat dOsap-
pointés partou t o ils mltent le nez. 'iinerve.

catLoetiYl.-Loas dernières dales de la Colifornsie poierat
cqu' ou avaut .dcuivet-t d'autres nines d 'or qui ssnt itpui-
tles ;oirecueillait tots les jours pour $100,000 d'or!!

Deux garts de Brandy se venîdaieittnt aux miîines $15000 ! !
Il est pérmis de croire que ces nouvelles, pussut pa.r les
Etats-tnis, s'y;imprègnent dL'un petit peu dle humbiiaug!

ST. DoiNGU.-Des journaux iass alpccnent que lar-
m(e Haytienne, forie de 20,000 h usommes, .s'avançaictmarre
la ile a St.Dominguhe, aqi se prparait à la recevir ch u-

SAN FXNCISCO.--On rapporte qu'il se trouvait aux der-
ire dates pour $2,000,000 en ai à Saa F'acicoi n att en-

dait dei vaisseaux pour en faim le transport.
Lis Posias.-Ilia -aîtI laeEropa, qui est parti .va i

Fier pour' auroe. mdporte la ratification dui traité postal
entre les E U. cula G. B.

iiiuso---A la prison d état le Cnharlstowni 1. U., e
1-s'.,il y a eu 365 p'sirsinCmasIiers ilont pai s Ilua as 'est ri t ou

devenu iciisé. L'ouvrage de-- prisoannier< a couvert vitu-
tes les dépenses, et laisse un ercent le $126 

uN Jauat. .- DuatPanne qi vient de fnir, le lIe
r d e New-York a fail srdr 7,81,032 t'etihls; ce qui bit

à petn près 150000 pa' seaine. Ces gensla isent.

1Nr.w-Vui.--E 1848, il est mort 1 l'619 personnes àï
NewYor. e ï lait 5 aS I de moins luean 17. La pai-

laio :aia ehe e. New-York est de 4 ,000 aiesaien i!bio.
elle étai' de 99,374 habitants.

cur.'a (.-U le dsi nos lchanges rapporte ae Pon vinrta
.ije déc ri.q 30 rilles de eisouiaurlc de la Rivière

Obedcl ans I TIanrssee, une uaiîue de elsarbons qu'on regair-
île an-ama inópu -

r ten rt.-h vient I'étrc consacri à Liverpoo une
noivelle éaliseg casiihue qui à :50 pieds de ing sur G0

de large . le pourra coitenir Le 1,500 à 1,;00 Iersonies.
ProPOsTION.- Un orrondant du Titaldt dac Londres
pophose auxn c; holiques Anails et Lanaais de lever Uni,

brigae de voli res, et de s''mbaquer pouar rétablir le Pa-
sica son-trónae.
iarPOnTAZTEs coNvfnctoNs-Le Colonl Jerrett, homme

fort aie rt juge de paix dans le Lanarkshire, vient d'éfre
adni dans le seinl de l'Eglisc Catholique avec toute sa fa-

mit. Depuis'longemps, il se fci: dans le m ie mlroit de
nmnreuses zonvesions parmi les classes mons êlevées'de
la société.

suliss.-Nouas voyons par le Tablet le Londres qu'en
Suisse le parti des exalès cîtinfilles vient de f'aire sais naoiî-

'veaupras dans i roule lu sclisme. JI a dépa Mgr. de
La1 îsannc quî'il a elspir, risnné, comme os lecteurs Foin si

prluédeiument. Ils travailleint établir air ipsc rt pro-
visaire, a'après I'ciemple de la reine Eli.shethi Pauv cs
genrs 1

ESPAGNE.-LC Times d Loes ait lQue Ine gel nm."s
d'Esapagne aursîait aoiïrc t iu,000 à Craaru':m,ninssi quaiea ain co
stervatlion adle ses res a.taable , îi nu ans rme, e'aCi

le griaede Capilame-Gnr: lclba, s'l lt S u
metare et qitter la caIaCe de iontm -hn. a!réra an toi

t-ornicau.-La Dîiète Autrnichairanai ai estascsebe a
Kaeamsier. Elle 'est adonné Sm (iîaiiiuaas) pour Pr -

sident,Meyce (iMravien)i u kr.Vi .e-Pulriant,et Lasser
(Aliaimand) pour 2d.Vice-Pr'sident. Ce sont là le ciiuse"
nomaiinations.

no.au.-f>)n rapporte, dit le .laorning Cronidelie Lon -
dres, qua S. S. le Pape a intenuinana dei soe Sri' à nnL3écé'î't,
qui est enclavé dans les tats Nr 1olitai-s.

PAIX AUX SonTs.-Les revalt-: de ome, nnconto it's
de leurskouts faits cnàr le Ppl' de i a issaat qu 'ils
élèvent au rng dms vtulis, sienc denît dae p::ai1hi 40 e
su:ivate qu'ilsrooedt de mîettrs sur le tc leu e I 'ii-
fo'dun Rossi :" Ci-git Ros le m auaat homme. Ne pricz

juaps poui h:a, ce sesait plein perjue
L'ASSAssNAT EST L'on DU i JiUnî.- La Gaze/le cn-

t/oliquide Cologarne du 21 iaveumbiare publtlic fous les d 1ils
d'une eroyale tentatuve ssasinatimiic contl O'-

Conne// aiamd dais la ville de b 1 h3ûahim, située sur
l'exrtcrmoine de la iUre; ne pl¡ndace ametée

nvironna tout à couîp, ati u aaiieua de icla uit, rlepre'sbyite o
os le dioctur Buss avait pris on pie ac 01 àrci-re ; le d m-

dali à hauts cris le sang de cm mmh ade bien qu'elle s'ap-
,rlint à massaire ; asai Diau lu saiu de ce dnger en

envoyant une tonnum e a'comagne d qe e, gdiiIspe I
an les assaillarts et pennit à M. Dus de s'éuappr fair le
unasignes et de poursui'.'re so utvoyag cpour V urzb g.

rTEr.-----Una' lettre, datée de -ong-Cüg en Chino, lia
9J septembe, et reaule lar a n a cmi deH ownsn apcel
elle était a(rlse, dit ilic le 31I taoût 'us ai t sentir cn
Chie unerib tileutpét oi typhn ; il y a eu des milyaitAs AHiers
le vies perdues, et des doiaiges imuni ' au l es ai.

ités. Cancaî"a, Ctumsicgmoons,~a et .Mnîaas oma lusaa tut1t i

lite ong-Kong. Sur la. 'avières ie Carllr.I, il es' perici ena-
In miil persa es, et on estia.i que sur Wlt-s mers dla

Chine il n'y pasu en minas de vingt nulle peasonnes qui Oaa:
trouvé la matort ins te launlele uepe. La dammagi
enu roi' par les lhîl jrmentsla est inîîcalc ulitbb, et il nir l'est gai re

suoints sur tieurre ; tes liaîts dea maisoana. les c-n rle- îainis q~ uai-

îui'isuaîchIs par île foarts gonals deCs bacrises enuièras onît été j
ra'nspr las a plus ade -ent rid'a '. Le nlavire a nautais J.'rass'/u I

ioR;'-sn tavan aà(ai bdia00 cais'ses5<i a'ipiuim v'anat 40000 ;fa

aha re Ca a samlbaré la n it a iie n '' pcn uci à dilorer iî a e r te s'ia
lai sas aniIrchaniscoaaisonn a ca, actaae q1ufad Lt Ôta enigaioun

dns les 'fIats avesscsa o u o ôaquip'age. i

ti NVcICre t m rONN.- Uni jorna de il Land its'Iaau qu 5a
'oa vi t deîlî'inasv'enla'r caune nuvel le (aionomaa i' ;a c'est idel inua-'

er de la Ical'a i1udr i d caaj a uva' ! c ranf ; ceIti elo nc i tuase c

pîual he acnomaiqute poauîr las al'aainaer. Nuau iois il lanraîî lb
aie l'atttra' jaurs il ecd amort lia hoaaguana caie t'itsai t 'Ieiaute e

su -p1ais~ luîsiur s imo is. Ona lui i a vuv ePstlIt i a; tirés
an maort, et le malamor jaourntaaujomî'e quae IP'u y a tr'ouiv ulue t

si grandek quantllitaecjau qtu'aaa oucvrier an a tai une sel- r
cIte deŽ iano.t. '

N aiSS AN CET.
A QUébc, le 2, In Danme dc i. F. Rinfret, écr, M.D.

a mis aui monde une fille.

A St. Polycarpe, le 6 du coura . arés une longue niala-.
le supprée avec la résignation dS chrétien aitl, courage

de I mme ort, Joseih Mondicn, ei'îdevani de Québec, âgé
(je 54-a1i4.

AQuée, le 9, Darne Mane-Lmn Lcrra«ois, épouse
ie -sieur PiîerîL-!Laviimtîe, à 'ée de 43 an, me 6 amoi.

En emeîuavi1 a le sa Sivier, M. F.-. Daunaia dit Frénière,
pii, â de 34,. ans 8 hmais et deux jours..

A ßBoihervilie, le 10 du courantî à Pâge de 76 ans, M.
Josaepli Jodoin, ancien et respcectajle citoyen

Au Cap-Santó, le 7, M Jeai-Olivier Paquet. instit utur;
âgé le 40 n.

DU 9T. LAURENT ET DE J 'TLAYNTU.
SVIS ost par le pi caent donné que, jnsqu uaaîi 21 ctucrant, Ics

chars de la Coinpaîgaia, uitterot Lo: 11eu, a heures
l-Ml., seront a St: Iiya cinthe àiinidictdemci. quittronat St. Hya-

einde ciù une .iare eu.t dm et arriveront à L nueuil aà 3ieuas P. M.
L e .et apri s l a 21 eCaa rant, les c rs u itt.rouat. . -

St. Ilyncinthie, à i heures A. M. Longueuil, i 9 lceuaes A. M.
do a 2 huires R. M. do aI 4 aheures P. M.

Les dinaneu les chars quitteront Lonsgreuil i 8 heures A. il.
.- erotà a st. Hyacinthe ai à i.ures A. M., quitîeront si. tyainthca 3 heures. et arriveront a Longueil41i à 1'. M.

TrnIF D?:S PAssAGial s.
e 1 cC'use. de Csse

Du Termiiins le la cnpgnie sur e St. e. c. c. .
Laurcent .jsqu'uux statiois de Belnit
au Sf. t llU ire, . . . . . . . .. - 2 ( i

Du Tcriiaus de lan Compagnie sur le St.
aureit a. lasation de st. tyacinthe. . S . 6

De St. Hlilaire ou dlSit ai T ermiiuis de
lai Compga c a. s Lycinth, . . .2 6

De Si.L MIN n u EaJat Uau Teranlcs de
la < e ar e St.Jair .>2 1I2

Belclv ou Si. îma r . . . . . . I .
De la staition du St. lyacnthe au Trmi-

Dn e a Cc apagrsle tLaauaî n Vs 0 - 2 '6
D'uw ssir il "&yc aurelurQiai nya

pas plus de six m1:ilces....... 3 - 0
Il a ai de plias pris des arranigeninis acf.c MM. McLea'etW'ri;ht. ppritaires d'oimnaibus. pour que, tait que l'état de la

glace periatira l. raIverse du leuYve ils assent par2ir des voituresa.uiisantes aus besoins du puWibi liö c Ottc, aadu rue St.
jaicquea. iacme heur',avasiatlect départ.des chara ; cea vitiare arrcierolît

ai. illrrents baels a la rcuate, cn iinissacint par Pl'lôterl Doueaapour btreaudéparetàlarrivée descharsallantdeaou î«Languecil.
Le prix pour chaqu voyage sera de 15 sous.

N. il..- Le zaqbens, bien adresses. seront transportés et fdlivréï
par la min voi, <luis aucune partie dïe la ville, à des pr ix uroportion-.
iés a leur volume cat leur poids.

Pour lu. taiirial fret, et toute les particularités qui y ont rapport, oni
ra'rer respectueus enat aax tale x de aCompgie,qui colicraent

.0115 les daac et sont dépoé,é.aiuxadi'IeîtcI sions dle lai Coni.
pagaie, et uihas l.s laares 'de Nasa s'lleat, et les diitireuats licitelz du
lf aille et ameuillers.

Par Ordre,
I MS STEERS,

tumia e la Cscmptitii,. ?c ra

Montrea, l avier is. 5
Lit L, Al IL 1 E C C L E -,1,S'Y1,S1

a a - . ' - a-V A 7IQ

- -

DE J. M. LA~ MOT[i:,

.i. . N'- .Dcc

.Moiaî, .i2 anner '1819!.

-:m C'cpi.vIlütes' et autres du Canada et dAs En/i-Unis
'. hat elue.

VILLAGE D'LN DU6ST. IE éant situ su lu,

l ' ire L'jAssmptiîon au censtrdolunc gre.nde vi-
puhaii n m lu District de Montréal, et seulement qu'à

11 tilles du Fleua' St. Laurntavec la prseetive 'y
cinin'niniqur Pan irochain par un (hemiii de irmi-
:ctenantocnst ruction, oß're die tiraiids avyantae u

cypih <u esetI IP*1(ir]'es p sns tLO asqui du
sire:rni.ïcnt iitilisezr los iioiimbreux pouv [irs d'eati que la.

d *livirel rrme. p:1rt ilièee ant dans le voisi-
r:ca ali. Vill;e a nalnstric, par Ic.econs.ructionl cdeeses anu fuetuires, dont le Canada , ut si grad

lesi
lÀ la? Seuassigrnés . dêasim'a.ntcnouraîr tntc .e5apéco
e ican;inaCturo dan!is le lit Villang d'lndustrc. fua. st.-

l i'ablic ginral, qu'ilss sontdisposés le 'e...
i a i loari a log torme. (r l titre l meani.es îi et
el: de a'ens et renulus et ie lots et ventes,) ks dis

iris <['cahu. aveu les terrams néesasires axdii.tes
nm~aumcture''s; le tout à des prix et conduiîs lrs-fitvo-

ables aBL aeteur-.

P. C. LO.FDEL,
G. DEs LANAUlJ.aIEi,

. A.' T.' îaYOYER r'.

E T A BL sSE M N T D E R lU E.
Cao lia ds ia'ws .\aate..D:»ae et' St.',a½ccm.

2 Srrcss"igua, pocur saatisafair'e l'attento dle se's ssomubreux
ai:üi s, vie'nt dei ro aivrir son1

A T E LI'E R D) E R FR L I U R E
Tend riait i-d~essas deésign (, oùs il est maiaint er.uinrtspri' à re

cvir. touate's les epa de s :r.aiisclalns sa br'anche quon voudrîîat
in luaiai iroi'il c : c rterîail ait'sosa ouvrnaies une rattnin
t tile exsaitud ii e quîi I ei mnia ~teromi Peiicouriaga'eent publie.

M. Z. C3. airamoujaours un mins ltutes les fourn~ciiures
otur Ecolies, telles qie Livres, Pasrier,' Plumnes, Eare'/

Moastréîa!, 18 dée. 1848.-4f.
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EPERTO IRE NATIONAL.
DE UX NOUVEAUX V0OLUMES..

lP R P«iEYECTU S.

11_ osQuE fnous avons conené la lulicatioi de ce Rs
, leirne, nous ne vouhons r'produire qu'un certin

ollbretde is miclleircs pièces de liliniune cnir.nr, de-
- i- fiournir. en l tot, deux volimes. Mani, les jour ranpu-

Im dc n" a abonns et dei cnos mis nous ont enggè à
eseri nye aimoins de rapidlé sur les difserenes élpques et

à ce mols sevòrcl lins notre choix. afin de rcuivillir un
d c ibri ne dI'-ils gui, sans posseder b 'aucup de

tc uinuce. po ient donnerniue idée exstee de Pin-
hc Cradiens poilrten à Ic iittraltuî, Comme le

ne t c grnd niombe ceszsais de touti igeinre que nous
Yon ccliyîîcuiC,.

Mn agriissant ainsi notre cadrc, t ildJsi, dejournaux.

s' cciS cuîaccile.Ct dle n 1s ai.is, <l' i purrous nueue

nue 1S4, danslordre'luatr chr-lgue de ce com-

mu.
H -ma 'Ste etntr les mains un granid nornlc c!u -

l riis qu i méritent actiee nuinti, iionplus i

a' a.t l iet d'tre conerves par leamis de la liérn-

Sniinnalc. Pari ces écrils, -e trontc les discours

ur'a) prononcés aux instits Cana:tiens de Mrné. et

Nus ans à repli)tnler. ent re atres. de- écrits de Ml. -

ian. A N. Mnrs. Phn: E. P. Tacis, Plhin.juge mii-

r, T. Parni! le Dcr. Paiir'l.it.ud. h'e Rév. P. Xcr n. F.N
nr i, .. tChauveiai, N. A tbin, P. . Der-ce, A. P n-

ccdonri Gi. Le e Chs. Luesqe. A,. La-jie, .. Le-

cir. à.. nare et iens gîn nombre dtutres écriains dont

n :mcii- ir.chapprn
t pour le ioient.

' iaie rccnèeromdas c lici c-C nue nous avons .ij, dit d

: a e c.' Piitérén t de vo Recul i iLittirrairc, ebr'cîn
r-mn'ro. us e:i ioutrn;s pa ;l u nus n'avo> pas reç

' l'ii 'ri cicie lt que iols uct nis de la pari ( e nos

omrio lis n-c '. n"îeu :mc à roire queu.ct Iin iCi 1 ne t'y
î.'pjicin. MWis u cette licle de pdtriismcc. caru'e
un ea ,reomb lai d

pls Pno, encorea une fGo! is. unc m liis de u mtire

ndincne do juindre à nous pour el csemr etpropager

ra écu mdis" sinsri vnt et- eun cS: t insrr

- ni îcrs :.icr ta lisue ûre nocs ciao c- c 'Aocs iin s'icitndoni
Spouri notre travail i nous voudrions euclement payer ;r-

hcuriü. et voilà totn.

rti'eet:bienveillant cu'il n r-etc d laPrese Cannlien

, den servir de passic>ucrt rau 1penoir National uprè

4 trutes os familles.
No nous pronsons donc de pulier d nx iur-aux vo-

ndu Ripertirea Nationi! ou Recur' ne LiI ere ti-
Wpennp aux rnêmes condaions que les ýýus premliersý,

-. à dc deux sases pcr volnws d e M4, pages. Nor
rns "rtiécr es vnrisons de 64 pages n ulieu de livrneon

3. < .com- e[lotrs lra'vons litjus a présent.-b

h-ra ini de 64 ages leront u:n volumie.
Cem(: de is abonnés qui ne voudront. pas recevoir

u i nouveaux velimes, sont priés de nous en inrmer

ns :dt pssiNe. J. HUSTON.
'Les parsoines ril lésiîCtriet se pcure les de

ers volu s, pourront les 'voir cliez ML. Fabre et

i'.. Mcoy, libraire. Love'et C Gibson, iimatn'ursiU ita

-creau îIt P /lîcIrenir 'enaresant à J. Hiito .Mointer;
mtz M ts. Fréchette et Frère, Crémazh2 et Cie., ibraes

- -n saIressant à . F. Vèzilias aegenft, Qticllet' ch'l-z
1 -. riu, au btreau de PEcho da Cmaptne. lcriier.

Cs d: treners volumesrcrntieinneit des tris. en vers

r er prue, de IM. F. P. Angrs--N. Aubii----J. G. Er-

.Ii-i.eore Il.r-s.'rt \l. ßibaudl-George de l3uurc'ntil!u

- Geoir-' Ccrtien- P. Chaacir ?s'id( Cherrier - Dite
iie (laerrier --Chevalier de Loriniier-.iJcep c tn

-'F. M. Dcme-Foihier--Ph. A. De Cns- F.D -

uaeu--.P. Garnnt-A. J. Girgiet-P. 1 rt 1). J.

ic'.ènie-ean Jacques Lartigur--Pierare I cvole-te-

--- ci die M::reconnirx--J . Lenir c -Engènc L-.earrt-n- J '
u --- A. N. Mloin -- Carles !onleti- Draiic

!ti3)J. B. Medier-. D. rm'A irle i -

p tr' Petit Clere--J.Pihea-O. Pelier--Ls. I
con Ptel--Et Pare*tý:-Jos-eph art-

s, mnac -- A. S. STel -U. J. Tsiur---c T'. l

T Ycrentuc-D. B. Vigier-tccninecs \i -r'-'aîirc

d 'elelde et U5 TRtS GRAYD NMfBRE D CJIRITS A.kO-

a ý dla u( ddernier voluie. on p.•rn un lite dr trcs

r s c b ncili cun.c e l! e u uirs rml pain-

snmsdes at! ou" 9 "'' .I

ls mabliés dants t<îcr.1Ir-C:uda,. ivecc et- nonic

<c t ii'n'< 9 di.-cuumbre' i4S8.

LES Mt.ELAcNUES lZE l'I UN
Vr

LA PROCHAIE SISSION.

7- 4r111ant la prociai rnieessin iui Paremnenut l'nc noviucmiamuni-

ydminnes à ncsabonlnnésu ini'redc luk cr -

1 c-

do i. clos ch:nimbres lc-giclt tivcsY'c<is lrns- tct ''t no'ii

Sceé corp'e-red<uecu le mins ctirCessi-
'c nir1cwe

t  aleC laii de pouvoirtric., a cesire
ccdes sei lrcnti5~trntcc lesnie-tcuc's les plilîluculp ,oes.

n-ur~cica!nen pas étén encoruîe -cíclicccnurnent dizsiu'dî .

inct .ia setsünisi dut Conr<îcIs nAmricuailt à Wai'c.l inon,
-- s a'-eos iime corre:-pondaniclie nrëgcliènre l decelle d'rnijèie

e.cñ fiic tenir cio' ec-teurs aui ctsournt den $irontcédts clu

Cgrès Arnricin, dont plisieurs devront hatuent it-

tse-i lits comafitnoiitesc.

Nous eseraons que les ehIrts que nous facinr, puir aug-

meMn lipènet et plutilité d*es .)lilun igus ReNirux. i e-

lt pas5 per'u .s -e vice pcr lns li"eturs a qmuin sarn-
mi les r'econnahrce par un enîcouroagemnft de luts <tr ll

-a uéral.
Nus recevronas des abonnements pourî las ressioîn dia Çinrle-

.cneit parovincial ; le prcx sert, po~ ur <c espace dea temps;h, det

:dP'T' CHI-ELtS ET- DL-ti.
Buie'nirx tdes cl1é1îages Ie/itieurix

Mocitcéa;t, cembrec~i5t3t 1848.

MANUEL DE TEMPER ANCE.

- E .Sonssigné, aiya'nt icacté1 le priiiège de ltsenu 'e

ruicras et le plic< en cènèårl quî'il vas iices-s;a ainneC'. c.n

ua' 5'mer' une5 nourveiie écdtion, revue et counsidercabIlemen2ut
m'gî en> Ie par cl'atut eur.
Cette édlitiorn sera enrichie du porcrait dei t'A pôtrie rie la

tcmra~ceui l'Aubb Chainiqjuy, et nce se v'encira lpns lus ch -la

e que les prnécèdentes. ~ .RLAD

Moatréal, 22 décembre 184-8.--jeo.

LE D R. P. B E AUJ E N
hnneur' d'annrorncVei, ge sOccupations Multpiecs,

. qui l'avaicnt eruiêch e:rli i ce sat prtofessin, de.
puis jchisienrtnnliéea, iuicrnt tecrrmlinroes, il (ti n reprInis P'exer-

'Cie, Lt que lec hures de consrltatinr hez lii, stt
de 10 à hnes A. al., el le 3 haere 1A M.

cliitrènl. leîl di, rc 1 2.- 3c.

P REND la cherdc ic'ilformer citcoynr de la ville ilAlutréL .qu·:1 azhxesa rnec d z 1ison0e
'o u d ietes rc e SI. lmrt et deG1cis, côte du huiurg

. Uiirnc: e. voisinre n'A nèra Oimùt, ò r., où in pourr

le consuler à mule heure. Ayant pnuiqu dep phéulr'i
aunies l:tmadl erc dans toutese lsrcihes dans b parpis-

ne de Ste. Miarde, Distr'ii lict urec. il espère q>ac lon.'
gue esnirene h:i miniera la onanuce di public.

lontr<l, 2S novembre iS4.
1 -. i

. N GNA.\ D, cuc de5 Rucs St. Ieiêne et des R-

contricl, 21 Nov. 184.--1r'.

G j-A.l E. t, a étiabli s)on UiBc AU a
Nc. 15. Ru Si. Vinoeni, porte voisine de lai M rcee.

ci oncItréuil. 2-3 sept<. 184 S--

c NOTi Pn>!e*sseur dc firnçaiS, latin, rh;t1iqluc e

eis-let:r'S, c2e., rue St. Denis, No. 64. rüs PlEu-

a'lîrftia 9 Nov. 1984..

- Il iT-LA . uotaire, Nu. 1C,, rue
St. \n en

~icracl. Li0 Oit. 84S.--6m.

LASOIE17qu axsi c 4  yo'tnji e nc' t Zifl t

t (;- il

4I Aý. luA TuuL i . ncr'ec à ii v - eMU St.

c-

lPN '' c *-\Al H. ohn <ar n cclicit cris lprornièire;

u de r àui ci ur.

Dí[
5 SOc.UTION DE SOCI1ÊTu.

T.A SOCIET E qui a ei--de'iclt cXistc; mdu les nomci et rison .:Ic:

aiccr.:ci:.v c. L..aonn i :'' est dlissoute a chinter dei ce jour. M. .i,
Mu..Li:c-:.gr. liii tes ,assciés, est auitorise a transiger lotes les
aairne- in icte Soc iete,

ZEP'. CIAPELEAU,

J M. LAMOTH E.
Mounralui,21 niovembîre 182. ~

LE Socuac Iproite de ceuecasion ponr adhoincer a=: h1li
en général et au CLrMé enlparticulier cu'il continuei tenir la

LB1ARl E C C L E SIA S T1QU E
à~ ica miime pilace. rue' Notore-Damen. Si-..Sc le dccncaire. Il espccre

continue. e recevoir le paiuilnage publie, %iu qui lépar rali rc lcr

pur n conteiter cceix quil'ecr.g rcm. Il apporterc. c s,- reli:res -

L mmccue aetiSn uc-tevact. as prix solt 1 ,c m qre ue

jaCc ais, eii t.e-té et la e tiuté t de ,t oteurages se cc: tii .;uras

le ou iué e tounurs 
5

"ains grntitu- ivresut Lciérte,
e scie n ciic, e., etc.. i rai e s ';, cin-~ etle.. j'.ipier ch. .rou' i-iie

e dieu gr.mdur. citc., touis le' liv r-. rige dir lc 12ecb-,
-t 'outies les isrcîcr:r-s nc,-cesares cax"eicnimL, <i -l es cîqu tent.

Il veni àmi i p-r.s qul e cart aieur
JM.L.A Mrl

Moncr ci.iL scu ven.bcre !S.-je ru

NiOUVEl ET!A l' MiSS-E.\i ~ 'Df ll-li E
T E soni ..teiUi ' Pinmmusrîar isnrcrai le ¡mliclet p i icliitc. nt

' les iPars de la c-- i-act aoccic Cr aua . Lmu. ,
quee sus p eu lie iaura, iil-n rira cmi

At l. lAi ii Y)Ê \ŒiLI 1U
daris dn une aceceinas et iualcour il sera prût à e-cesOuir ls ccM-

mand tunt ian vudrabincii photorer. Sn ectitudc a eécr,
comurime par le asi-c, ls ordre, ues d es Pitro0ns, i lau t' .. e

rcaces 'cr ini r.. ti poir Pa eniqiiî l'il cti--cra lu. personnes

qu i' í accoer'o'ci hc r pat:.rrnage. -

Lc- atriel ris sn teliecr, cie-n fuaicrii t bienu ricct. lui usrnæcttrat de

irc tis plus ci.de enclorm R plöpin: i s ruli's cqui cuL tse

cc:trc' en CaiCu1lu. Le Scu ignc esperc dasi uc e p ii e, tro-'an,
un mut " "capcrs cu aim chiezA. lui -i,uu ni c nmec les

e' irts qniil era p trr cnticer et c nu surpicsLr ie L c a e-t . ent

.ui l'uuie -r ran:.
- pri scroct enrmr-mnit r úduis.

.ZEP. CHiAPc.LEAn.
Ncoctréarl. 2-I nov-. i aS8.

L I TT E P A 1 R E T M U S f C A L
Dr:

S L A M INE R V E

A été plicli Scanei derniericettelivraison lui ttcitienît
unilus gr:a 'nonbm le pages que les pecedentl e

co;piluŽlPannée S-kS. La tedieia ilutitre et le la table
qui doto tre pbcée à la C e de ce oim e i ruvIàe à .t

lin de ce nuriro. Le inm Ie i Reve C'; .iene1 i

a eMu consre parec queI tute les liisae ldn tc -ttn-
re uetuo èt lp>Iub a. usc e titre. Co lulic :cuî lo

déjà, dt le nnombre l'xmpleies du priier tircu 'as -

Ius mz coindérable jpur en nadre.er à 1u les i né: 
l La Alin-t-e, c'est pourimt cuis prns cr u qui îte-

rent ear de le faireisan dlai, vû qu'ilUni 'vre:e que

i quelqtes ci cs.
f Les frais de poste potin les tprociiines livauons se-

ront r'(îi a.
B-reau ue ln a incerve,

15 rue . Vinceut, 2 i t'. I S18.

G;ON' D iT i ON S D'A 13ON N E M E NT,

L'ALBUM Le l AA
PARAIT TOUSLES 3MOIS,

P11r liraisoins dit4 i- arr de .alalidres,

alVec ciM

MORCEAU DE MUSIQU0,

Au prixn cige de $2 pi nnncri pour Y isueeripteurs
à Là MINERvEde 3pur ceux q uite> scrt pas ibncn s

à ell feuidle; les pineins det ront tre flisc DàEMANDiL
iii comrnencementd h s tre, nireinenit on exige-

Sra 2s. 6d. de plus des rétridalaires.-15 Déc.

BA.N QUE WEP-AH j æS
ni s

CITE ET DIST RICT DE .10 - T R Li

l'.t'rTaoci

.1onsCigneur l'EPcIu/iep C/aiholique de .1onitréal.
Brcac( des Directeu,

Wo rini. Préiinci.
A-c. L iacue . Président,

Fracis I linneiks,

Il DlcI .îc

Hlenlry Judah, li
L.. T. Dicerumm rd,

J niel lirynict t

1 c1i l1il lollanda ( ,

iJoseA uren

:.Clergóui eritvitnt de reI-evoir de P ARIS ar- sortiie

Corii 'plet *de-rielesrotTepour nemos et tus tes ni îl

en boinze r et m.nrt Il éceeireS au 0ervicei d cle. .

ulojx eti irs vairi el prit'r îe d'arîrgenns sp'éciux vtC

les fibjbricaits en rolivera lès -priŽ coueîidrablenient rédtas;
.111 BOY,

No. 70, une Si. PatI:
Mtonata 1 novmb-e' tS. -3f.

L1BRAIRiE CATfOLiQUE

1)

I eapst 1 lonnl ateN rtanRs iueY!, c ie ctfI eI

rv1I,1Iý.. I 5111,c-r.12ri l îr(iier a î 'i cd i .11lt îcnneuai -s s liî-'cre us tos lis ,jiurs dle di w c u to sic rs= l île s i'< t uit h .
res aci ucs les Clirei d îles saic et lu:i s (le fM i excepus)
Les appiçlicati e-' pouri aucres!rscic si1 r rri n iiir i on iii<i 13 iruc. . Oa 1J e A.J. -

ralu um eour ocbre 107.

JOH"N ,09I

27>1et Ip8r4,u-qd nuvunJÙDUTS ES FIlet

'1 i'lv e a les -rs E le t. eeeca

Js, h prhN Cîl.UlIne CeN.t.Voir ses pri avant

.tirY!ci' 02'-ii iinj- s5 iS J.pai 3n .ROLLAND.

po :-ren Iobt nil. i *.e ýý-ne de roo:wr e iun pont dep' V

dcc'arc~ 5 ij in rivière e pcille. C dein piro!«SUd îiT .csi

't nomiiihîuradeni we'nièŽebusiL-un

uynu u-a e W.s e d e trpe-cils•craélese Nt)mRn NEL.T ST. Y!enC s T
à cept pies au %s2 deà ipu cl'nde crue nance d

Lo pivi!ge qui Mora deandu j r éa àa r luse n i u n "u àa" T """-u0 .-

dessus inrei aum ic drc nsdu c: du it' a1'. nt- la c, m : -u nga.''.l.rue.'

qrt ü li o:dr, Udntir ur s m denede on d'eA quIf ye.quartier.

ic în u n. comm r c dru nlik s 'c ccc~ liu lcng ci t-inidei :1 i'a'-cz ic 'a -'"2r Mo' Nn a
C'ie

I Pour ch c carose ru auo . weeàanr oe

%n *i%-ýu-e. e sim u emx (ou Ours hts ~

de -,r s : SB " iirs 1 <: .

AM ChT cloduje e à owamr rou on à c'x nrou %ýANS lYavn, de cre e m Iceun w"nto uàseà
Iu cc accre l- ' icer. s i Pr " p n' e !eher:d nu ai- ir" I ntr ourn' p no an .. et fpoxu meuri I-T l "iun %d miye

_ h ',de ' '-1 Q .ri

3 - m PoreAwme chevalon aemb0-!pdie1rAhLto lnLPU MlCED a InORDsd
voit ures 'ci umenio nnéo : D ux crrs cl ob - u . i c :c :r.n-s:= sonl ic c'uceli ornmntcà la unfin e' iu mun

4 Pour chcque pelr oneàc h-ed- D deiers'etcd-m.s -urb ke de c p . s rdeeîi -nàAcurebs
5 Pour eau esnràpied •Un denie'.- SrIcaclsrs , e> wi: oiiu l. a nde0u Z

... i' ,. l-u'u'< r- •lcc-ci'<t c<i ~ s i i S ai 1 .a a nv ls o t u m i tf r

6 - lr o u riaq u e n-dect rii o u J e w n m r 2 Icà rti ie . c i P c c ,c -c ' - cl c c i n n l a e u 'n 'a X -c c io cd it n , h o

ccclii .t t'ct'ctulirclici etc I!ce '1; Ili n , V i It UN i :I*l1 u 4Ic ' ýO T U . 1 !U IT 1

Ln denieret '-iz de-1.. !-* c u ' -i N: ouranci c.payab!.e.rparLseml-esre.
7 PA ur chaque notn eu eet .árpour Tmoupi( nequ n wprueurrra HITabneca bl d

aucitrce' cnim dcc' ncccctr tla'c- rinc demi deni c ur an.ayram-dot e evirntrior:iporrin-

F . i,.li c t c : l cic îcc uîrluc.-1 . jS

"lc ''c cm -l c cp '-i, c-n- fa ire pon iue l pres 't : danc li r, î lcic cIis repecti:
A U. A accAmT XLT. AA n.mr :\RnCH.tInXU:LT. v-:e iuse u cagn r osnu ofrrnen

N cCssr. A' .. c c a Q U. r cl l O-. nnPT. r c uac, :: c÷ ,. ucul' recroc danr P c occabicn

r.'uclnrr'u 't-la'5.c , , A, .:i'ic .- ic cii lae:t du .mun, c' 'U Dl tî 'z :n îl

L% rtom 'cc' po ,ier i n' 1-4 .C. ce . cJ.k . i . ' ruir es,

ne. Pc cclie- vcu

cru cc- ircii'u di ccéue tiil' cUn de-an leiti uîiir .- î 1 u a , cric, iluci le c .!-arniu 1a ute - ille. ai ie

A .Mo:r a ce .H T bo6r
C: D E Eli ! c .c'Lu iCo., '

w l . .o dcil]um-CA !C.ç
T.r !NSTITUTIN a e a',rce:wó Cce1 ecncr nr< .c0.
u c de. ce' dcrnir:s'r '.rc.. n . ci ~rvd:hme

:prl té , , tscuri )!r c i , u ri ! -, ,i, ; é !
le dur nu des miLht

aý Qe à ma.-, t lin r:i a
I. c-iiV iiaSî- l<Iuib h i ... ' 1cs. c c c,La rue dmiunUm l ,&re cu cUe njîit.i ui h.m

St. Lann , lai. iile d OCatariuiui et too es' les ,œupj cic ei'ei ccc
eies Que uit à l sanctd t auc cnfort, cirn cue-c'cco'.rk Lin s-,c

oiii ici peu lui stte icomparéeii.
L.e cour. 1,'inde icompcrcend ionres le' brmb''-lcs cgécncreent en
'ciiint'cs dlacis lcs auitres !iitutionsrr c'c<i"cccI . s-ir: la d-G .

la phicloso hcie. es uiilten sh i(iues. le iiii, 1; gree. !z. Fra : .
iilienh si oun ki d irc.

u' i c .ce e mmenr ec lc' 14 sipt bre e-u; ( i-e terre c ers b

g. pia & p m(!CML r , d.:2. !'. ei . c,i du e P 1

et~~ ~ ~~ ueh u:rprPn- n doi :25W; ss ne* e .

v *nc . . . . '

au Coalleg- iude .. ~ li:. lit he fim ir ., ' ns 5  mcc q

les paren:ts cic i-diiitdent 'ncurn ch - ri u ,.ce ci . .

aieos lia
En ei iimlaic, ds cam %ir só c -es pour 'I: i dr c :

0ntretenue cà l i.L J-W , ce t c e b osajsi i nteuLuns c s r
prodig"auc 1r l'a rS..rs C c d ric ; it ' i..

On nm pc "mmrraucn -:e pu mrChs 'ccun,-m ou ea..O
ie permettra 'ictodîlcd iorndci l ' Jle cl d u c livre, p:ccc

ou antre obIl saris etre prealbleed ta s eUli oiEr u-
Vé in:cdmissilc-. tel qIr , tim: anc cet li-rrt n im micl.era i ¿

Aiuce risA sur la pension ct fait'! para l i i uw
le line siL.d'un mois.(lu ut ch rp extrà doit i e paycc ix dinii, 'i-
1-miice.

Tca tes lerttrc ienvoyies caio içus y-c e s dc tc s s t s ti i.

Ont aenver. i, quatre foin ps rcaiirine ci n -cir c ci ri x li <Cnrs, i Un
buletin le Ii cuidiuie et si prf res d i erans.

Uin ex:unni prié aanc i il l i e s iL uire pIin:ininil e.t n
auitre, pullic, .ura heuàIlc iin de0 l'a ncée :Ic. ;ce : s ,t r-pe
tueiserient priés d'y aister.

Cette institu io, wije sr e ane b qurç iv s jeunes
ges de touMe ire cy:mm religicusc : l& y j ent ' dune enire-

lbenrtcde c ci ence ; toteoii ils serncît tIi d se c rm- ir cur
ercic s lilm e c li milciasni .
La lisipimcc de coll

2
gC est 0 do ca . pcaernill, :is c i ôtilrii e

temie, ele est fl r!l't ,
lii c'app~ipiers ce veiiler ca la santni. c i i. i'uie e' l u rn--atre dle

l'O td iai t, t ;l i re nd re - c ag r b li c ld e ccace ide.

replriandclcc iiubbrqes, ucu aucitiecment, couîaîic le' e l'irrc. La
eLcditile.lict eLntis a ,<es di pre i uiS

gratCv viioliotide I ordrIe expot a 1:exnision
S'adlresser iuc Rlid. acuOsMal iLcirr i tau Ccl lcigcde l'iccgstonc
Mouhéuthal 18 aout 5MS.

~JNEsu;iîr2rbuo. misiicon doi p<if'rre et aulta''c dIrpenidoneres, à

vendu danris Icu Viltge T S . Thrèse, prè d(liti (!gc,
aveci .snpil rb tertin.

JOSEI-] LAJEUNESSE.
.Montréal, 18 juillet 1848.

STAcNISLAS DEAi iPc.

Quce, lu ricane, 18 .S

,4 RUEST. ET ,ONT AL.
c E ise plucisacc'c re:'rLnqe à ses amis i îetau public

r p.. D - a uul ' ien a reçu. depuii qu'l a ouvert 5On
\ i arîr j'a ic'. il Nnd ii lu e dc.e soiciter de nioir

e s " alder tlr oj. cuql :'coreunc weriter par le soin qu'il r

per ru'qh rs

W ce.!e adr:, ut sor':s i n prs:îos telle10.

c <î ·X ic Nt ~ TACL;fES, rTC.
rw ma ili :ci .' clriL is.

Ioev e Son abl'uîcmenal nr.uf'.lIiciîdeu cïlOU

PltiX TR ES--JcEDUITS.

CONDNTlit S DHS MULANGES UEI.îGIKU.N
LE iis ?GE..GG S RWLICIEUX cpusbl"ieln DEUN fois la sL-

mWi , leANES lmet e s aNl dsom ma i
.. nia x d'abonnuemient pocur l'ainuuie estc de QUA'FTim PIASTIlES,

~.a l!f;..XUIc~ne içoivect pase d'beaonent pl in'soins tc
Six IA'ic.

leta mnia s qui vilent dil ond er de sonibc ire au: x i an

doimvtendonneWaiun noW!eVuut 1xpiorin de leur aonnen en

Tioii N tirc, luI)II'ti , crrespona nc ies. ele. #le. loivut ér
'adnea, iraues du ri, a l'Fahteur de MUMWlgs;Juu on: t Ned

Six liu nns et au-dessore I cre. nseniîn, -£0 2 '6

l)is lignes c n..-derîsuu I re. iunsertion, -O G

/uc-desu c di; ¡i¡rJ e.'insriie'0n0c e ligie, O 1 4
- î ccc :ccctc a cc-m nlrruie, par ligne,' C) 0 i

S."e " """nue u c s pagni.eIo resortu laies jus u'
a vis crus trcc c ci'.

pim r os %nnoMei qui doivet i parile .oNO-rai's, pou<r deS

AGENTS DJES MiET.. NGES RELTGLiUX. -

Monir al, . M M. FABP[ E, k Cm'1., lib<nîrcia
Tro);s-riiVA.rcM, u'A . (U!LL.ET, Mer. N. P.

<''c dine.M. 1D. lMA 1l'ilNE lU, 1't ru. V'
. A e, M. 1'. ILN. 1 . <) , tre. Direct.

lirecau d(er M nges Rdeliiu roisiëmne d la Maison d'd.

coli prrès elI' E1veché. coin des rues Mignonne et SI. enis.

I .- R TIVET wr 1O'S. CIAPLEAU ,
. OP I:TAIRES ET MPIUITItMUR.


